PAGE  
15






CARNET DE ROUTE 2003-2004      
POUR APPROFONDIR NOTRE AMITIE AVEC JESUS

AVEC L’Evangile DE JEAN

Cette œuvre - une des rares peintures sur bois remontant au VI° ou au VII° siècle- est l’unique icône copte conservée au Louvre. A droite, on reconnaît le Christ barbu à son auréole marquée de la croix et par son nom inscrit en copte : « Le Sauveur ». Il tient le livre des Evangiles et passe un bras autour des épaules d’« Apa » Ména, le supérieur du monastère de Baouit, en Egypte. Le Père Ména est représenté presque à l’égal du Christ. Tous les deux ont l’air grave. Leur attitude témoigne de leur vie intérieure. Ils vivent sans cesse tout près du cœur de Dieu. On sent un lien très simple entre Jésus et Ména : c’est l’époque où l’on raconte les rencontres merveilleuses des saints avec leur Seigneur.
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Questionnaire d’évaluation du carnet de route 

Chers amis, 


Pour la deuxième  année consécutive, nous  allons mettre nos pas dans les pas de Jean, « le disciple aimé de Jésus ». Nous en sommes au deuxième des trois volets de l’Evangile de Jean. Cela signifie que  nous aurons encore la joie d’approfondir cet Evangile l’an prochain, soutenus, comme cette année, de mois en mois,  par la précieuse méditation de Jean Vanier.


Merci à toi Jean, pour ce fidèle rendez-vous mensuel qu’à travers le carnet de route, tu donnes aux communautés Foi et Lumière, depuis tant d’années…. Nous savons que tu aimes beaucoup  l’Evangile de Jean  et qu’il  nourrit  particulièrement ta réflexion  et ta prière … Merci de nous entraîner tous, cette année encore - et l’année qui viendra ! -  sur ce chemin de communion avec Jésus dans le cœur du Père. Ce chemin est une grâce  pour  chaque communauté ! Oui, que Jésus soit plus aimé,  qu’Il trouve sa Joie en nous, en nos vies, en nos communautés, en nos Eglises. 


Alors, en route ! Une longue et belle année s’ouvre devant nous: simplement pour découvrir un peu plus de quel Amour Jésus nous  aime … Une année pour devenir davantage son ami, et  aimer « comme Lui »  nos frères et soeurs,  spécialement ceux qui sont le cœur de nos communautés, ceux qui sont faibles, méprisés, rejetés. 

N’est-il pas  doux de penser qu’aux quatre coins du monde, dans des cultures, des contextes,  des traditions  si différentes, à travers les joies et les peines dont sont tissées nos vies quotidiennes,  1464  petites communautés  de Foi et Lumière vont chercher  à approfondir ce chemin d’amitié avec Jésus caché dans le pauvre,  et à en témoigner aux yeux du monde ?   


Chers amis,  puissiez-vous découvrir,  et vous servir avec enthousiasme du carnet que vous avez entre les mains ! N’hésitez pas à l’adapter avec créativité  et souplesse selon le vécu de votre communauté, et spécialement si vous ne vous sentez pas à l’aise face à certaines propositions  qui rejoignent  difficilement  vos traditions ou la pratique habituelle de votre Eglise.  Dans notre marche vers l’unité tant voulue par Jésus,  l’important  est de ne pas avoir peur et de faire les petits pas que nous pouvons. Tous, nous sommes appelés à devenir de plus en plus ouverts à nos frères et sœurs  appartenant à  confession chrétienne différente de la nôtre et  aux richesses particulières de leur Eglise, et en même temps,  chaque membre est invité à s’enraciner  davantage dans sa  propre tradition.  


C’est un défi essentiel ! Mais il n’est pas toujours facile, ni dans les communautés,  ni dans nos rencontres internationales, ni  dans  le carnet de route qui s’adresse à l’ensemble de la famille Foi et Lumière,  d’encourager  chaque personne, chaque communauté  à s’ouvrir  réellement aux autres et en même temps à  approfondir son appartenance à sa propre Eglise.  Parfois, le langage utilisé pourrait,  à lui seul,  blesser ou créer  des barrières … Veillez donc à adapter tout ce que vous jugerez nécessaire,  sachant que nous sommes en chemin,  et que pas à pas, nous chercherons encore  comment  mieux avancer ensemble …


Enfin,  je voudrais adresser  un  chaleureux  merci à  l’équipe  enthousiaste qui a travaillé  à  la réalisation de ce carnet de route :  Silvia, de Suisse,  Claude et Mary, d’Irlande,  Nathalie et Mathieu, de France,  le Père Joseph et Corinne ont accompli un travail formidable pour que vous puissiez  disposer  bien à temps de ce précieux  point d’appui. Quant aux dessins  pleins de vie qui  illustrent l’ensemble du carnet de route,  c’est à Thérèse que nous les devons: de tout cœur, merci à vous tous et aussi à ceux  qui vont traduire le carnet de route dans la langue de votre pays! 


Belle année à chacune de vos communautés ! Soyez sûrs que tout au long de la route,  Jésus, qui est si  heureux d’être votre ami, mettra sa main sur votre épaule, et vous protègera comme son ami Ména . Ayez confiance en Lui !  Soyez, vous aussi, son ami ! 



Viviane le Polain 

                    Coordinatrice internationale

Lettre de l’équipe du carnet de route

L’équipe qui a préparé le Carnet de route de cette année a travaillé avec beaucoup de joie et d’enthousiasme. Elle espère que la même joie et le même enthousiasme seront les vôtres quand vous en prendrez connaissance et que vous l’utiliserez.
 
Nous avons voulu mettre l’accent sur les éléments non verbaux, sur le langage du corps qui est si proche du langage du cœur : sur des jeux simples et joyeux, sur des gestes symboliques, sur des objets qui évoquent une réalité importante. Nous espérons surtout qu’ils aideront nos amis ayant un handicap et chacun des autres membres à grandir intérieurement. Nous avons porté une attention toute spéciale sur l’accueil personnel ainsi que sur le repas ou le goûter qui sont de grands moments d’amitié : on se parle spontanément, on se sert mutuellement avec délicatesse, on se réjouit ensemble de la saveur de chaque chose. 

Le temps de parole sera d’abord celui de la lecture de l’Evangile (dont la référence est indiquée à côté du thème du mois) puis, on prendra la méditation de Jean Vanier qui sera lue par le responsable ou l’aumônier ou redonnée avec son cœur. Les groupes de partage animés par un membre de l’équipe de coordination, réuniront cinq à sept personnes. Pour beaucoup d’entre elles, c’est le seul moment du mois où elles pourront s’exprimer personnellement et librement sur des questions que nous avons voulu très simples.

La prière a été présentée avec une certaine nouveauté. Nous avons tenu à valoriser le silence dans « la prière du pauvre » et nous vous proposons quelques beaux textes qui invitent à la méditation personnelle. Comme un signe concret de cette amitié avec Jésus que nous allons vivre ensemble tout au long de l’année, nous vous proposons de réaliser pour chaque membre de la communauté, un petit « baluchon de l’amitié » en tissu tout simple. Il lui sera remis lors de la première rencontre. Tous les mois, nous y glisserons un nouveau symbole d’amitié. Et comme premier cadeau précieux, nous vous offrons une image de l’icône de « Jésus et de son ami Ména », qui est une des plus anciennes icônes de l’Eglise. 

Ceux qui veulent approfondir d’une autre manière la spiritualité de Foi et Lumière, pourront prendre un point de l’exercice proposé dans l’annexe 3 ( page   ), ou s’inspirer par exemple du  livre réalisé par l’Arche  «Au cœur de nos communautés»
 .  Il s’agit d’un petit livre plein de dessins et de couleurs, mais aussi de questions importantes et  simples pour aider tous les membres de la communauté à prendre conscience de leurs liens, célébrer leurs dons et  approfondir leur vie ensemble.

 Mais déjà,  méditer les textes de notre carnet de route et vivre ensemble les suggestions, permettent chaque mois un approfondissement tout naturel. Chaque réunion de la communauté avec son thème est comme une mini-session de formation spirituelle vécue dans « l’amitié, avec Jésus ». C’est le thème de notre année.

 
En union de cœur et de prière




pour l’équipe du Carnet de route,





 Corinne Chatain

A vous, membres de l’équipe de coordination

Prenons le temps, à chacune de nos réunions, de réfléchir ensemble au rôle et à la responsabilité de l’équipe de coordination. Prenons aussi le temps d’approfondir l’amitié entre les membres de l’équipe. L’amitié est le cœur de Foi et Lumière. Si elle est vraiment vécue dans l’équipe de coordination, elle rayonnera dans la communauté. Rappelons-nous, dès le début de cette année, que le travail de préparation de la rencontre ne suffit pas pour créer et nourrir l’amitié. Soyons inventifs, vivons en équipe les trois temps de chaque rencontre. 

A chaque réunion de l’équipe de coordination, cherchons une façon d’approfondir l’esprit qui nous anime dans Foi et Lumière. Par exemple, nous pourrions prendre un point de l’exercice proposé en annexe 3, « Approfondir la vie dans Foi et Lumière » ( page   ). Nous pouvons aussi lire la méditation de Jean Vanier en soulignant le mot, les phrases qui nous touchent le plus. Les passages soulignés peuvent ensuite nous aider à partager les uns aux autres comment nous nous laissons peu à peu transformer par Jésus.

Mettons en place, dès à présent, les petits groupes d’amitié pour cette année, en discernant s’il vaut mieux  conserver les groupes formés l’année dernière ou les renouveler (voir annexe 2, page  ). Si nous avons pu les constituer et que nous nous trouvons dans un pays où ils peuvent se réunir facilement entre chaque rencontre, nous pourrions leur confier une tâche très concrète pour un des temps de la rencontre. Par exemple, un groupe d’amitié pourrait être chargé chaque mois de l’accueil et de la préparation qu’il peut nécessiter.

*

Pour la première réunion de l’équipe de coordination, prévoyons un temps assez long car nous avons à mettre toute notre année en route. Pouvoir prendre une journée ou un week-end serait merveilleux !
Il nous faut déjà prévoir notre calendrier général : 

· les dates de chacune de nos rencontres de communauté en tenant bien compte des périodes de vacances.

La fête de la Lumière. Est-elle prévue avec toute la région ? Ou serons-nous jumelés avec une autre communauté ? Si elle doit avoir lieu dans notre paroisse ou notre église locale, il faut déjà penser à prendre contact avec le curé ou le pasteur.

· La « Journée Annonce et Partage » (voir annexe 9, page   ). Y a-t-il une date commune prévue dans notre région ou notre pays ? Sinon, choisissons, dès à présent, une date appropriée. 

· Beaucoup de communautés partent en pèlerinage ou vivent une autre démarche spirituelle à date fixe, reprécisons le lieu et la période dès maintenant.

· Si nous prévoyons un camp de vacances, précisons aussi la période dès que possible.

*

Maintenant, passons à la préparation de la rencontre du mois de septembre.

Dans la lettre d’invitation envoyée à chaque membre de la communauté, nous pouvons lui proposer de faire un dessin racontant un moment de ses vacances où il a vécu l’amitié.

Préparons soigneusement la célébration d’engagement suggérée au cours du temps de prière, qu’elle soit simple mais belle ! On demandera à quelques mamans de la communauté de coudre les baluchons de l’amitié qui seront remis à chacun. 

Prions ensemble devant l’image de Jésus et son ami Ména.

Septembre
Le disciple aimé de Jésus 

dans l’Evangile de Jean

Accueil et retrouvailles

L’équipe de coordination sera là avant l’heure de la rencontre et accueillera chacun personnellement. Au fur et à mesure des arrivées, on prend un instant pour regarder chaque dessin racontant un moment d’amitié pendant les vacances. On pourra en reparler en groupes de partage. Mettons à disposition papier et crayons pour ceux qui auraient oublié de le faire.  Chacun reçoit l’image de l’icône du Christ et son ami Ména.

PAROLE

Lisons l’Evangile de Jean 15, 12-17 puis, la méditation de Jean Vanier qui peut être lue ou redonnée avec son cœur :

« Quatre Evangiles racontent la vie et l’enseignement de Jésus. On pourrait dire qu’il n’y a qu’un Evangile mais avec différents  chapitres. Le quatrième, écrit par le disciple « aimé de Jésus »  est très différent des autres. Les Pères de l’Eglise disent que cet Evangile s’adresse à ceux qui veulent approfondir leur amitié avec Jésus. L’auteur dit qu’il l’a écrit « pour que vous croyiez que Jésus est le Messie, le Fils de Dieu et pour qu’en croyant vous ayez la vie en son nom. » (Jn 20,31)

Qu’est-ce que c’est « la vie » ? Quand Jean parle de « la vie » c’est la vie même de Dieu, la communion entre le Verbe et Dieu, entre le Fils et le Père. Cette vie nous est donnée au baptême. Nous sommes alors nés d’en haut par l’eau et l’Esprit. Cette nouvelle naissance est une transformation qui nous permet de connaître Dieu et aimer comme Jésus aime. Le baptême est comme une source qui doit grandir et porter beaucoup de fruits. Cet Evangile est l’Evangile de l’amitié et de la communion des amis. L’amitié n’est pas une réalité statique. Si elle n’est pas nourrie, elle risque de s’effriter peu à peu.

Cet Evangile a été écrit vers l’année 100, par Jean lui-même ou par ses disciples qui ont voulu transmettre tout ce que Jean avait dit, prêché, et vécu près de Jésus. Si l’auteur se nomme « le disciple que Jésus aimait »,  est-ce que cela veut dire que Jésus l’aimait plus que les autres ? Je ne le pense pas, ce serait plutôt parce que Jean veut que chacun de nous puisse s’identifier à lui et devenir l’ami de Jésus, le bien-aimé de Jésus. Jésus n’a-t-il pas dit aux apôtres : « Je ne vous appelle plus serviteurs mais amis »  ? (Jn 15) 

Origène, qui est né environ quatre-vingts ans après la mort de Jean, a écrit au début de son commentaire sur cet Evangile, qu’on ne pourrait le comprendre que si, comme le disciple bien-aimé, nous nous reposons sur le cœur de Jésus et que nous prenons Marie comme Mère. C’est un Evangile qu’il faut alors méditer, prier et contempler. Il faut laisser l’Esprit Saint ouvrir de nouvelles portes dans nos cœurs pour que nous puissions entrer davantage dans le mystère de Jésus, le Verbe qui s’est fait chair dans le sein de Marie.

L’amitié avec Jésus, qui nous introduit dans l’amitié avec le Père, est le thème central de cet Evangile. C’est pour cela qu’aujourd’hui nous voulons réfléchir ensemble sur l’amitié. »

PARTAGE

· Ensemble

Assis en cercle, après avoir écouté l’Evangile de Jean et la méditation proposée par Jean Vanier, nous réfléchissons sur l’amitié. 

Jésus nous dit : « Je vous appelle mes amis ».  Etre ami, c’est s’engager dans la fidélité. 

On peut s’aider du passage du « Petit Prince » (chapitre XXI) et réfléchir. 

 « Le petit renard disait : 

Si tu veux un ami, apprivoise-moi !

- Que faut-il faire ?  dit le petit prince.

- Il faut être très patient, répondit le renard. Tu t’assoiras d’abord un peu loin de moi, comme ça, dans l’herbe. Je te regarderai du coin de l’œil et tu ne diras rien. Le langage est source de malentendus. Mais chaque jour tu pourras t’asseoir un peu plus près… »

Cette année, Jésus nous appelle à devenir encore davantage une communauté où se vit l’amitié, la tendresse et la fidélité. Les petits groupes d’amitié vont nous aider à vivre concrètement le temps de la fidélité. Le responsable explique comment et pourquoi ils ont été constitués (voir annexe 2,   page  ). Déjà, pour faire connaissance de ses membres, les groupes d’amitié vont se retrouver en tant que groupe de partage. 

L’animateur expliquera le sens de la célébration d’engagement proposée à chacun au cours de cette première rencontre.

· En groupes de partage
Est-ce que chacun peut se présenter, dire quelques mots sur lui, sur sa famille, le lieu où il vit, son travail …

Est-ce que chacun peut montrer son dessin sur l’amitié ou raconter un beau geste d’un ami, un geste de tendresse, de solidarité, de fidélité …
· Qu’est-ce qu’un ami ? 

· Est-ce que j’ai un ami ?

· Qu’est-ce que cela entraîne d’être amis ?

· Est-ce que Jésus est mon ami ?

· La communauté est un lieu d’amitié et de fidélité où chacun donne et reçoit. Est-ce qu’aujourd’hui, je suis prêt à m’engager à être le plus fidèle possible durant toute cette année ? De quelle manière concrète ?

Le groupe de partage –groupe d’amitié- peut déjà fixer un jour durant le mois où il pourrait se rencontrer. Si c’est impossible, on organisera des rendez-vous interpersonnels par le téléphone, un petit mot, par la prière que nous pouvons dire les uns pour les autres chaque mercredi par exemple.

PRIERE « Devenir encore plus l’ami de Jésus »

Nous sommes assis en cercle et nous nous racontons les histoires de Jésus que nous aimons le mieux où il nous a montré comment il vivait l’amitié. Par exemple, Marthe et Marie l’invitent dans leur maison, Marthe prépare le repas, Marie l’écoute … L’appel de Zachée … Marie-Madeleine qui répand un parfum précieux sur les pieds de Jésus… Nous voulons le connaître pour l’aimer de plus en plus.

Ecoutons la parole de Jésus et redisons-la pour qu’elle pénètre dans notre cœur. Oui, écoutons-le nous dire et redisons :

· « Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés »

· « Le plus grand amour c’est de donner sa vie pour ses amis »

· « Je ne vous appelle plus serviteurs mais amis »

· « Ce n’est pas vous qui m’avez choisi …»

· « … C’est moi qui vous ai choisis »

· « Ce que je vous commande, c’est de vous aimer les uns les autres »

· …

Puis, dans une prière universelle, chacun peut plus particulièrement confier un de ses amis au Seigneur.

Prière du pauvre

Lisons l’annexe 4, (page    ) sur la prière du pauvre. 

Nous sommes assis en cercle. Entre nos mains, l’image de Jésus et Ména. Et nous répétons doucement notre mot d’amour : « Jésus, tu m’aimes. Jésus, je t’aime ».

Célébration d’engagement pour l’année

Une célébration d’engagement pour l’année au sein de la communauté, est proposée à tous ceux qui le souhaitent.

A la chapelle ou dans notre coin prière, un grand cierge est allumé près de l’autel ou devant une grande croix. A côté, la bannière de la communauté. Après une introduction, le responsable de la communauté ou l’aumônier posera les questions suivantes inspirées de la prière de Foi et Lumière à tous les membres de la communautés rassemblés (l’équipe de coordination peut avoir choisi d’autres questions) :

· « Veux-tu suivre Jésus dans notre communauté ? »

Tous ceux qui le veulent répondent : « Oui »

· « Veux-tu t’engager à participer aux rencontres de tout ton cœur ? »

Tous ceux qui le veulent répondent : « Oui »

· « Veux-tu être l’ami de chacun dans la communauté ? »

Tous ceux qui le veulent répondent : « Oui ».

Tous ensemble, nous disons la prière brève ou intégrale de Foi et Lumière, annexe 7, page .

Puis, l’aumônier ou le responsable remet à chacun  « le baluchon de l’amitié » qui l’accompagnera tout au long de l’année et dans lequel il rangera le signe d’amitié reçu à chaque rencontre, aujourd’hui, l’image de Jésus et Ména et la petite silhouette de la ribambelle. 

Nous entonnons un chant d’action de grâces.

FETE 

Tous ensemble, nous préparons la fête

· On peut découper des petites silhouettes dans du carton fin, de toutes les couleurs 
· Les nouveaux membres  pourraient utiliser du papier brillant.

Chacun écrit son prénom sur l’une des silhouettes.

Ensuite, on peut les agrafer ou les coller ensemble pour fabriquer une ribambelle. Elle symbolise l’amitié et l’unité dans notre communauté. Une amitié qui se transmet de personne à personne. La ribambelle servira comme décoration pour la table de fête.

· Le repas ou le goûter 
Tous ensemble, nous mettons un beau couvert, comme  nous le faisons dans la vie quotidienne pour ceux que nous aimons.
A la fin de la rencontre, on découpe la guirlande de manière à séparer les personnages et on les dépose  dans une corbeille. En partant, chacun reçoit la silhouette d’un autre membre de la communauté qu’il pourra porter dans sa prière tout au long du mois. 
D’ICI LA PROCHAINE RENCONTRE, QUELQUES SUGGESTIONS

· Le temps de la fidélité

En petit groupe d’amitié

C’est la première fois que notre petit groupe d’amitié se retrouve. On peut se mettre deux par deux pour apprendre à nous connaître par notre histoire puis, ensemble, chacun raconte l’histoire de l’autre telle qu’il l’a entendue. On peut s’encourager chacun à approfondir et tenir l’engagement que nous avons pris lors de la dernière rencontre de la communauté. 

Si notre groupe d’amitié est chargé de l’accueil du mois d’octobre, il prépare une feuille d’arbre découpée dans du carton de couleur, pour chaque membre de la communauté. Sur une face, on inscrit le prénom, sur l’autre face, la phrase : « Jésus, guéris-moi ». Le groupe d’amitié prévoit également une grande branche qui sera utilisée pendant le temps de partage ensemble et pour décorer la table du repas ou du goûter.

Si notre petit groupe ne peut  se retrouver ce mois-ci, marquons notre amitié par un coup de fil, une visite, un courrier, une sortie avec l’un ou l’autre …

Dans notre vie personnelle

Tous les matins, nous restons un moment devant la fenêtre en disant : « Jésus, veux-tu venir habiter chez moi aujourd’hui ? »

En équipe de coordination

Cherchons une façon d’approfondir l’esprit qui nous anime dans Foi et Lumière, en choisissant  par exemple un point de l’exercice proposé en annexe 3 : « Approfondir la vie dans Foi et Lumière » (page  ). 

Préparons soigneusement le temps de partage. Si nous choisissons de revivre l’Evangile du paralytique, lisons attentivement l’annexe 5: Le mime à Foi et Lumière ( page  ).
Prions devant l’icône de Jésus et de son ami Mena.

Octobre

Jésus va vers les plus pauvres (Jn 5,1-9)

ACCUEIL ET RETROUVAILLES

Le groupe d’accueil remet à chacun sa feuille d’arbre qui sera utilisée pendant le temps de partage.

PAROLE

Lisons l’Evangile de Jean 5, 1-9 puis, la méditation de Jean Vanier qui peut être lue ou redonnée avec son cœur. 

« La première fois que Jésus vient à Jérusalem, il va au Temple, la « Maison de son Père ». La deuxième fois il va à la piscine de Bethesda, qui était un peu comme un asile, un dépotoir où «gisait une multitude d’infirmes, d’aveugles, de boiteux et d’impotents ». A travers le monde j’ai pu pénétrer dans beaucoup de lieux douloureux où sont « parqués » les rejetons de l’humanité,  ceux qui ne peuvent trouver une place dans la société, qui ne peuvent rester dans leur  famille pour qui ils sont une honte. Dans les pays plus riches, les lieux d’accueil sont bien tenus, mais souvent tristes, sans beaucoup de vie … Dans les pays plus pauvres, ces lieux sont habituellement  délabrés, les personnes accueillies sont à moitié nues, sans aucune activité, sans soins médicaux... Il semble que les eaux de la piscine de Bethesda étaient thérapeutiques ; on croyait que le premier qui descendrait dans l’eau quand se produisait un bouillonnement, serait guéri.

Je suis touché de voir que Jésus se rend tout de suite vers les plus délaissés de Jérusalem. Je peux l’imaginer allant de l’un à l’autre, mettant sa main sur chacun avec un mot d’affection et d’encouragement. Finalement, il rencontre un homme paralysé qui est là depuis trente-huit ans. Jésus lui demande « Veux-tu guérir ? ». L’homme répond : « Seigneur je n’ai personne pour me descendre dans la piscine quand l’eau se met à bouillonner ».

Cet homme n’est pas seulement paralysé mais il est tout seul. Il est comme la femme samaritaine qui a dit à Jésus : « Je n’ai pas de mari ».  Il n’y a personne qui s’intéresse à lui, il n’a pas d’amis ; personne n’est là pour l’aider. Y a-t-il plus grande souffrance humaine que l’angoisse de se sentir seul ? Quand on n’a pas d’ami, on imagine vite qu’on n’est pas aimable ;  on se croit  mauvais, coupable d’exister.

Dans d’autres passages des Evangiles, Jésus répond à un cri de foi et de confiance des personnes qui lui demandent une guérison. Cet homme, lui, ne lui a rien demandé. Apparemment, il n’a pas la foi ou plutôt il ne connaît pas Jésus. Il s’est enfermé dans la tristesse et le désespoir. Jésus lui dit: « Lève toi, prend ton grabat et marche ».  Aussitôt l’homme fut guéri.

Foi et Lumière fut inspiré par Jésus pour aider des personnes ayant un handicap et leurs familles, à trouver la vie à travers une communauté, avec des amis. Il ne veut pas qu’elles demeurent seules, dans la tristesse, ressentant même un sentiment de culpabilité.

C’est important que nous partagions ensemble la joie d’appartenir à une communauté, ce lieu d’amitié, de solidarité et de partage. Peut-être certains peuvent témoigner des moments de solitude et de tristesse qu’ils ont vécus  avant de trouver la communauté. »

PARTAGE
· Ensemble

Nous pouvons mimer la première partie de l’Evangile du paralytique (Jn  5,1-9). Tous participent : parents, amis, personnes ayant un handicap. On voit des personnes faire le passage de l’isolement et de l’humiliation aux joies de la communauté. 
La branche d’arbre est placée sur le sol au centre de la pièce.

La solitude, la peur, la tristesse se vivent aussi dans nos corps. On peut essayer de leur donner une expression, une image par une attitude toute simple : seul dans son coin, triste, recroquevillé, la tête dans les mains, assis contre le mur... Par exemple : « Quand je suis triste, dit Pierre, je m’assois sur le bord de mon lit, tout seul, comme ça. » Pierre nous a montré ce qu’il fait quand il est triste. Chacun de nous s’est un jour trouvé seul ou triste. Exprimons chacun cette tristesse, cette solitude ou cette peur par un geste simple. Le fond musical est mélancolique.

Puis quelqu’un, un ami, un visiteur, vient vers nous. On connaît bien les gestes qui nous aident a sortir de notre tristesse : c’est un bras sur l’épaule,  autour du cou, un baiser, la main dans la main, qui vous entraîne au cœur du monde, au cœur de la communauté, au milieu des amis … On se rejoint tous en un grand cercle, se tenant par la main. La musique a changé pour exprimer la joie de ne plus être seul.

Chacun à son tour vient accrocher sa feuille sur la branche d’arbre : il reprend vie.

· En groupes de partage

C’est parfois difficile de sortir de son isolement … On est découragé, on est comme le paralysé de Bethesda ... On a perdu l’espérance. Peut-on se souvenir d’un moment où l’on avait un peu désespéré ? Peut-on rappeler un moment où un ami nous a aidés à nous en sortir ? Peut-on partager la joie d’appartenir à une communauté ? Est-ce que quelque chose a changé pour moi depuis que j’en suis membre ?

· Pourquoi quelquefois, je me sens triste et seul ?

· Est-ce que j’ose demander à un ami de m’aider ?

· Est-ce que je sais voir quand mon ami est triste ?

· Quand je suis triste et découragé, Jésus peut-il m’aider à m’en sortir ?

· Qu’attend-il de moi ?

PRIERE  « La confiance d’un ami nous guérit »

Un poème de E.E. Cummings 

Toujours et jamais                    



sinon une vie                             



marchant dans l’obscurité             


j’ai rencontré le Christ

Jésus                  
                                          

Mon cœur                        

 

a tressailli           




mais il est resté immobile                 

pendant qu’il passait,

aussi proche que moi de toi                


même plus proche,                          


fait de rien                                 



sinon de solitude


Nous sommes assis en cercle. Dans le centre se trouve un grabat symbolisé par une étoffe, une natte. L’animateur lit Jean 5, 1-9. Il décrit le désespoir du paralytique. Puis, il rappelle les questions de Jésus et explique les réponses. 

Jésus a guéri le paralytique en lui donnant, par son amitié, confiance en lui-même.

Nous prions le Psaume 131 qui est un psaume de confiance :

« Yahvé, je n’ai pas le cœur fier, ni le regard hautain.

Je n’ai pas pris un chemin de grandeurs ni de prodiges qui me dépassent.

Non, je tiens mon âme en paix et silence comme un enfant contre sa mère,

comme un petit enfant, telle est mon âme en moi.
Mets ton espoir, Israël, en Yahvé,

dès maintenant et à jamais. »

Prière du pauvre

L’animateur peut reprendre éventuellement les explications de l’annexe 4, (page  ). Nous sommes assis en cercle autour du grabat. Nous disons notre mot d’amour,  par exemple : « Jésus, guéris-moi ».

FETE 
On invente une danse de l’amitié. Sur fond de musique, chacun se déplace ici et là dans la pièce, en rond, en ligne, à droite, à gauche. On se croise sans s’arrêter mais en se souriant. Puis, notre regard s’arrête sur quelqu’un. On s’approche l’un de l’autre, on se salue, puis on entame le jeux du miroir : tout doucement, on suit les mouvements de l’autre (mouvement des mains, de la tête, des bras … Après un moment, on se rapproche tout près ... nos mains se touchent. On reste ainsi un court moment.  On baisse le son. Quelle belle danse ! On se connaît, on est ami.  On remet la musique et on peut recommencer autant de fois qu’on le désire.

· Le repas ou le goûter 

On peut décorer la table avec la grande branche couverte de feuilles, ou dessiner des fleurs et des fruits sur la nappe en papier …

En partant, chacun prendra une feuille d’arbre et la glissera dans son baluchon pour la rapporter à la maison. Ce mois-ci, je garderai secrètement dans mon coeur et ma prière le nom de la personne inscrit sur la feuille et je lui dirai à la prochaine rencontre que j’ai prié pour elle.

D’ICI LA PROCHAINE RENCONTRE, QUELQUES SUGGESTIONS

· Le temps de la fidélité

En petits groupe d’amitié

Nous pourrions rendre visite à un membre de la communauté, malade ou isolé qui n’a pu être présent à la dernière rencontre, ou qui ne peut plus venir..

Octobre est le mois du Rosaire pour les membres de l’Eglise Catholique. Jean-Paul II a très fort encouragé les fidèles à reprendre le Rosaire, cette prière du pauvre qui donne un coeur de pauvre. Les orthodoxes aiment aussi beaucoup cette prière. On pourrait  dire une dizaine de chapelet avec Marie qui, sans cesse, nous conduit à Jésus et  à la présence de Jésus en nos  coeurs. Dans les communautés interconfessionnelles, les membres catholiques pourraient expliquer aux autres comment ils prient le Rosaire et comment le Rosaire les aide à prier. Les membres appartenant à d’autres traditions  religieuses pourraient aussi partager différentes façons de prier provenant de leurs propres traditions. 

Le petit groupe d’amitié chargé de l’accueil de la rencontre de novembre réalise un grand puzzle en forme d’arc en ciel. Au moment de l’accueil, chaque membre de la communauté en recevra une pièce, avec son prénom écrit au dos.


Un autre groupe préparera des pétales de roses ou d’autres fleurs pour le temps de prière.

Dans notre vie personnelle

Nous envoyons à un ami une photo souriante de nous-mêmes avec les mots : « Tu es formidable » Et nous-mêmes nous disons tous les matins : « Jésus, tu as confiance en moi. Jésus, j’ai confiance en toi ».

En équipe de coordination

Lors de la rencontre d’octobre,  nous avons vu Jésus guérir un paralysé le jour du sabbat. Dans la suite de l’Evangile, on voit Jésus se faire fait égal à Dieu. Que reprochent à Jésus ceux qui ne comprennent pas le mystère de l’amour et de la communion qu’il a avec son Père ? 

Ici, Jésus nous invite à prendre parti pour celui qui ne peut pas faire grand-chose par lui-même.  Partageons autour de ce thème. La richesse de notre partage en équipe de coordination nous aidera à animer le partage de la rencontre de communauté.

Pour la rencontre de novembre,  si c’est possible, nous essaierons de nous retrouver un dimanche afin de participer tous ensemble à l’Eucharistie dans notre paroisse ou au service dominical dans notre église locale.

Ne soyons pas timides : utilisons la proposition du mime !  Il est important d’y travailler ensemble en équipe de coordination.  Si vous vous retrouvez chez l’un d’entre vous, debout ! Poussez la table et les chaises et commencez à explorer les possibilités de mouvements, de déplacements, de gestes pendant que l’un d’entre vous lit doucement le texte du Notre Père à haute voix.  L’important est de ne pas forcer…des gestes spontanés vont vous venir du fond du cœur.  Ce sont eux qui vont vous aider à bâtir le mime/danse.  On peut prendre le texte par segment. Ici, l’idée n’est pas de créer le mime à l’avance puis de l’apprendre à la communauté, mais de vivre déjà cette expérience pour mieux en apprécier les obstacles et les possibilités. Vous pourrez vous sentir plus à l’aise et animer cette activité avec une plus gande confiance. Bien-sûr, c’est en restant ouverts à beaucoup d’autres suggestions que vous tisserez alors  un beau mime ou une belle danse, durant la célébration.

Novembre

Vivre ensemble la communion

(Jn 5,10-47)

ACCUEIL ET RETROUVAILLES 

L’équipe chargée de l’accueil souhaite la bienvenue à chacun en disant : « (prénom), tu es mon ami(e) » et lui donne une pièce de puzzle portant son nom.

Au moment des retrouvailles tous ensemble, on veillera  comme chaque fois à ce que chacun puisse partager  une joie, une peine, un  petit ou un grand événement vécu durant le mois.  Ensuite, chacun dira pour qui il a prié durant le mois écoulé et dont le nom était écrit sur la feuille reçue à la dernière rencontre. Nos vies, de toutes les couleurs comme l’arc en ciel, sont faites des joies et des peines de chacun. Au fur et à mesure du partage des nouvelles, on reconstitue le puzzle de l’arc en ciel qui décorera la table du goûter.
PAROLE

On peut rappeler en quelques mots la guérison du paralytique abordée le mois dernier puis nous lisons la suite de cet Evangile  dans Jean 5, 10-47 et la méditation de Jean Vanier qui peut être lue ou redonnée avec son coeur. 

« Lorsque Jésus a guéri l’homme paralysé, c’était le jour du Sabbat, c’est à dire le jour du repos. Pour le peuple juif, il y avait six jours pour le travail et un jour pour Dieu. Ce jour-là on allait à la synagogue, on demeurait en famille, on lisait la parole de Dieu, on se reposait. Plusieurs siècles avant la venue de Jésus, avant l’occupation grecque et romaine, les Juifs avaient constitué de petites fraternités d’hommes pieux. Ils s’entraidaient pour demeurer fidèles à la parole de Dieu et aux traditions des anciens devant les séductions et les nouvelles idées des occupants. Parfois, ces fraternités devenaient rigides, interprétant avec dureté ce qui était interdit comme travail le jour du Sabbat. Elles veillaient à ce que personne ne franchisse ces interdictions.

Dans ce chapitre, on voit des Pharisiens qui condamnent cet homme guéri parce qu’il porte son grabat le jour du Sabbat ! L’homme leur répond tout simplement que celui qui l’a guéri lui a dit de le porter. Un conflit éclate quand les Pharisiens rencontrent Jésus ; ils s’indignent contre lui. Jésus leur dit alors : ‘Mon Père est à l’œuvre jusqu’à présent et j’œuvre moi aussi.’  (Jn 5, 17)

« Aussi les Juifs ne cherchaient que davantage à tuer Jésus puisque, non content de violer le Sabbat, il appelait encore Dieu son propre Père, se faisait égal à Dieu. » (Jn 5, 18) Là, nous touchons une réalité très délicate. La richesse et la beauté de la religion juive étaient fondées sur leur foi en l’Unique Dieu : il n’y a qu’un seul Dieu. Les Grecs et les Romains par contre, croyaient dans une multiplicité de dieux. Pour les Juifs, le plus grand blasphème était alors de mettre en cause cette unicité de Dieu, de se mettre à égalité avec Dieu.

Du verset 19 à 27 de ce chapitre 5,  Jésus cherche à faire comprendre à ses interlocuteurs son lien avec le Père. Il n’est pas en opposition avec Dieu, il est avec Dieu, en communion avec Dieu son Père. Il ne dit,  ne fait  rien sans que le Père le lui demande. C’est la première fois dans l’Evangile de Jean que Jésus cherche à nous aider tous à pénétrer dans ce mystère de Dieu Père, Fils et Saint Esprit. Le Père est la Source de tout : de toute la création, de toute vie. Le Fils jaillit du Père ; il est égal au Père, et le Père l’envoie dans le monde pour révéler le vrai visage de Dieu : visage de bonté et de pardon. Et le Père avec Jésus envoient l’Esprit Saint pour nous transformer en nous faisant entrer dans la vie même de Dieu. 

Pour nous, les disciples de Jésus, le dimanche est un jour sacré, un jour de repos, de prière et de détente. Jésus nous appelle tout spécialement à le rejoindre à la Messe ou à la liturgie dominicale dans notre Eglise. Nous recevons le pain de la Parole et le pain de Vie, Jésus. Il nous donne la force de nous offrir avec Lui, de devenir pain pour les autres, tout au long de la semaine. Ainsi, chaque jour, nous sommes appelés à aimer nos frères et nos sœurs, à guérir les cœurs brisés. Et aimer, c’est vivre la communion. La communauté Foi et Lumière comme les petites fraternités dont nous parlons au début de ce chapitre, nous y aide. »

PARTAGE

· Ensemble
Le partage peut être axé sur la célébration du jour du Seigneur. Ensemble, nous allons demander à l’Esprit Saint de nous inspirer avec des gestes qui  exprimeront : être ensemble, la confiance, le pain partagé, le pardon, la force, la communion, la joie.  Prenons le Notre Père comme texte de base.  Faisons quelques propositions de beaux gestes. Chaque mot ne demande pas à être mimé.  Que les gestes finalement choisis ensemble puis enchaînés avec douceur et patience deviennent une belle prière de notre corps et de  notre cœur, pour célébrer le  jour du Seigneur.

Une autre suggestion serait de réfléchir à partir d’un  mime  sur  une expérience de division. C’est seulement quand on reconnaît une division ou un problème que l’on peut agir. Les personnes qui ont un handicap ont aussi le sens de la division et de la communion. A Foi et Lumière, nous ne sommes pas des éducateurs professionnels mais, par nos gestes, notre exemple, notre sens de la dignité de la personne, nous sommes les ferments d’un monde nouveau où des hommes et des femmes, souvent sans voix, vivent la résurrection.

Un petit groupe va mimer une première fois une histoire qui décrit une expérience de division. N’oublions pas que parfois ce sont de petites choses qui entraînent de grandes divisions! 

Les autres membres de la communauté identifieront le problème et  s’efforceront de trouver une ou plusieurs solutions. Pour changer le cours de l’histoire, et lui donner une fin  porteuse d’espérance, ou pour arrêter la scène là où l’on désire un changement, frappez dans vos mains et prenez la place de tel ou tel acteur que vous voulez remplacer. Vous prenez la tête d’un autre déroulement. N’ayez pas peur de reprendre l’histoire plusieurs fois pour donner à plus d’un la possibilité de s’exprimer. Prenez votre temps, encouragez et amusez-vous bien ! On apprend souvent beaucoup en s’amusant même si le thème est un peu sérieux et l’exercice un peu difficile au départ !

· En groupes de partage

Jésus nous appelle tout spécialement à vivre en communion avec lui et avec nos frères, le dimanche, jour de l’Assemblée eucharistique, de joie, de repos et de solidarité.

· Comment vivons-nous nos dimanches ?

· Est-ce  important pour moi  de rejoindre d’autres chrétiens et de participer à l’Eucharistie ou au service habituel de mon église le dimanche ? Pourquoi ?

· Si j’ai des difficultés ou peu de courage pour y aller, qu’est-ce qui pourrait m’aider à être plus fidèle ? 

· Y a-t -il des obstacles qui font que je ne peux pas participer aux célébrations dominicales?  Que faire ?
· Est-ce que j’ai conscience que je suis une joie pour Jésus quand je participe à son Assemblée et que je le reçois dans mon cœur ?

· De quelles autres façons pouvons-nous  marquer aussi le jour du Seigneur ?

PRIERE « Le dimanche, un souffle de vie »

La communautéparticipe et même, peut animer l’Eucharistie dans la paroisse , ou le service dominical habituel de son église , soit le jour de la rencontre, soit un autre dimanche.

Un beau texte des chrétiens du III° siècle

« Le jour du Seigneur, laissez tout et courez en hâte à votre Assemblée parce que c’est votre louange à Dieu. »

Une belle prière de Marthe Robin

« Dieu d’amour, venez tel un vent puissant dans nos cathédrales, dans nos églises, dans nos chapelles, dans nos cénacles, dans les plus luxueuses maisons comme dans les plus humbles demeures. Emplissez la terre entière de vos lumières, de vos consolations et de votre amour. »

Nous sommes assis en cercle. L’animateur lit l’Evangile de Jean 5, 10-16 et 19-21. Il explique que pour Jésus, le sabbat est un jour où il donne la vie et il nous demande de lui donner la nôtre, et de la donner aux autres. Il peut faire référence à l’Evangile de Marc 2, 27 où Jésus dit : « Le sabbat a été fait pour l’homme et pas l’homme pour le sabbat. »

Le mois de novembre est celui où nous pensons tout particulièrement à ceux qui sont retournés vers le Père, et nous prions tout spécialement pour eux. Chacun adresse un petit mot à un ami de la communauté ou à un membre de notre famille qui a rejoint le Seigneur ou prononce simplement son nom. On peut faire une prière universelle pour eux en mentionnant leurs noms. Beaucoup de pétales de roses ou d’autres fleurs sont éparpillés dans le coin prière.

Nous terminons  par la prière du Notre Père. Le Père est  la source de toute vie.

Prière du pauvre

Nous venons nous reposerdans le cœur de Jésus. Nous nous asseyons  en cercle d’une manière détendue. L’animateur peut reprendre éventuellement l’annexe 4,(page  ). Notre mot d’amour peut être : « Jésus, Je viens habiter dans ton cœur ».

FETE

Nous sommes tous assis en cercle. On lance, à tour de rôle, une pelote de laine ou plusieurs, de différentes couleurs, celles de l’arc-en-ciel si possible. Peu à peu, la pelote se dévide et on se trouve liés les uns aux autres comme par une toile d’araignée. (On retiendra le nom de la personne qui nous a lancé la pelote en dernier, jusqu’au moment du goûter).

La vie se manifeste par la danse. On peut entonner un chant mimé sur la communauté en imaginant une « chaîne d’amitié » ou une danse  …

Comment vas-tu ?                                                                                 

Joyeux avec Jésus ?

Battons des mains (2x) 

Regardons tous nos pieds.                

On frappe le pied droit                         

On frappe le pied gauche                      

On tourne en rond (2x)                        

On cherche un autre ami.                     
Repas ou goûter

La table est décorée avec l'arc-en-ciel. Chacun s’assied à côté de la personne qui lui a lancé la pelote.

En partant,  chacun reçoit un morceau de l’arc en ciel…  on glisse sa pièce de puzzle dans le baluchon.

Pour le temps de fête de la prochaine rencontre, durant le mois on confectionnera un petit cadeau pour la personne dont le nom est inscrit sur la pièce de puzzle. Il lui sera offert en signe d’amitié, en décembre, lorsque nous fêterons Noël. 

D’ICI LA PROCHAINE RENCONTRE, QUELQUES SUGGESTIONS
· Le temps de la fidélité

En petits groupes d’amitié

On ne peut pas se dire ami de quelqu’un si on ne s’intéresse pas à ce qu’il fait ni à ce qu’il aime. C’est pourquoi nous sommes invités à aller visiter l’atelier ou le foyer d’un ami de notre petit groupe, à aller le voir jouer au foot ou à assister à sa répétition de musique... S’il y a de jeunes enfants dans la communauté, nous pourrions aller le chercher à l’école, aller dans sa famille pour le goûter … Ainsi nous vivrons en communion un instant important de la vie de notre ami.

Si notre petit groupe d’amitié est chargé de l’accueil du mois de décembre, nous préparerons les petits gâteaux de Noël qui seront utilisés pendant le temps de prière. On y plantera une petite étiquette qui servira pour écrire un nom.

Un autre groupe préparera ce qui sera choisi parmi les différentes propositions pour l’accueil.

Dans notre vie personnelle

Tous les matins nous prenons dans la main notre image de Jésus avec son ami Ména. Nous mettons l’autre main sur l’image et laissons la vie de Jésus couler de cette main jusqu’à notre cœur. Et nous disons : « Merci, Jésus ».

En équipe de coordination

Nous donnerons un accent particulièrement religieux à toute la rencontre pour contrebalancer l’aspect commercial de Noël. Nous pouvons lire ensemble un passage du chapitre 6 de l’Evangile de Jean et le méditer personnellement, il est si beau !

Nous préparons tous les éléments pour installer la crèche dans notre coin prière. Et si nous choisissons de revivre tous ensemble l’histoire de la naissance de Jésus, nous préparons ce temps avec beaucoup de soin. Voir annexe 5 : Le mime à Foi et Lumière( page  ).

Comment vont les petits groupes d’amitié ? Quelles en sont les richesses ? Si notre communauté ne les a pas encore suscités, pourquoi ne pas essayer de les mettre en place pour la prochaine rencontre ? Ce serait un beau cadeau de Noël ! 

Préparons tout ce qu’il faut pour réaliser des cartes de Noël pour des communautés de notre zone jumelle, ou d’un autre pays ou de notre région.

. 

Décembre

Bethléem, la « Maison du Pain » 

(Jn 6, 1-71)
ACCUEIL ET RETROUVAILLES

L’équipe d’accueil offre à chacun, à son arrivée,  l’image d’une crèche, ou de l’enfant Jésus, ou le nom de Jésus inscrit sur un joli support, (étiquettes à coller, à épingler ou à agrafer) que l’on pourra placer sur son cœur. 

PAROLE

Aujourd’hui, nous entrons directement dans la méditation de Jean Vanier qui nous fait revivre la multiplication des pains, et ce que Jésus a voulu nous faire comprendre de si essentiel : son corps livré pour nous à Noël puis sur la croix, puis en nourriture dans le Pain de Vie.

« Nous sommes arrivés au sixième chapitre de l’Evangile de saint Jean qui commence par  un merveilleux festin. Une foule immense avait suivi Jésus car il avait fait tant de miracles ! Beaucoup de monde lui avait amené des malades pour qu’il les guérisse. Jésus éprouve de la compassion pour cette foule car il y a trois jours qu’elle marche avec Lui et elle commence à avoir très faim. Il les fait asseoir en communauté, et il multiplie les cinq pains et les deux poissons qu’apporte un petit enfant, pour en  donner à chacun autant qu’il le veut. C’est une vraie fête pour toutes ces familles rassemblées.

Cette fête est le signe d’une autre fête, cette nourriture terrestre est donnée pour nous révéler une nourriture céleste. Jésus sait que ce n’est pas seulement notre corps qui a besoin d’être nourri, mais aussi notre cœur et notre esprit. Plus loin, dans ce même chapitre, Jésus révèle que c’est lui le vrai Pain de Vie :

« Je suis le Pain de Vie.

 Qui vient à moi n’aura plus jamais faim,

 Qui croit en moi n’aura plus jamais soif » (Jn 6,35) 

« Je suis le Pain de Vie descendu du ciel.


Si quelqu’un mange ce pain, il vivra pour l’éternité ».



Et il ajoute : 



« Le pain que je donnerai, c’est ma chair pour la vie du monde. » (Jn 6, 51)

Le village où Jésus est né s’appelle « Bethléem », ce qui veut dire « Maison du Pain ».  C’est dans cette petite grotte que « le véritable Pain de Vie » est né. Jésus, petit enfant, l’enfant-Dieu, est venu se donner à nous, donner la vie au monde. Il se donne d’abord à Marie et à Joseph. Il donne vie en changeant nos cœurs de pierre en cœurs de chair, en nous révélant le vrai visage de Dieu : le visage d’un petit enfant aimant qui veut nous apprendre à aimer. Et dans ce chapitre, Jésus dit : « Qui mange ma chair et boit mon sang demeure en moi et moi en lui » (Jn 6, 56). Dieu est devenu petit pour habiter en chacun de nous. N’est-ce pas cela l’amitié ? Les amis peuvent dire : ‘ Tu habites en moi et moi j’habite en toi ‘.

Le sens de Noël est que le Verbe s’est fait chair pour se donner à nous et nous faire entrer dans l’amitié avec lui. En devenant l’ami de Jésus, nous devenons enfants du Père. Jésus devient pain pour que nous le mangions et que nous devenions comme lui, pain pour les autres. »

PARTAGE

· Ensemble

Le cadeau le plus précieux que nous puissions offrir, c’est le temps que l’on accorde à un ami.


Attendre, c’est  l’expérience de l’Avent et de nos vies tout entières. On attend si souvent, parfois avec impatience, parfois aussi avec anxiété …  

Nous pouvons mimer tous ensemble, l’histoire de la naissance de Jésus avec l’Annonciation puis, le voyage à Bethléem, le rejet de l’auberge,  sa naissance dans une étable, l’annonce aux bergers.

· En groupes de partage

Jésus est né à Bethléem pour donner la vie au monde. Il est venu pour nous donner son corps pour que nous ne soyons plus jamais seuls.

Jésus voudrait habiter la crèche de notre cœur.

Comment lui préparer cette demeure d’amour ?

PRIERE « Bethléem où l’on mange à sa faim »

Un beau texte de saint Bernard de Clairvaux

« Reposons-nous dans le cœur de ceux que nous aimons ;  de même, que ceux que nous aimons puissent se reposer dans notre cœur. » 

On s’assied en demi-cercle devant la crèche.

L’animateur lit l’Evangile de la naissance de Jésus et on chante des beaux chants de Noël.

On a reçu des petits gâteaux de Noël. Sur l’étiquette qui y est plantée, on écrit le nom de la personne malade ou en détresse pour qui l’on veut prier aujourd’hui. On dépose le petit gâteau devant la crèche en disant : « Jésus, pour ton ami (on dit son nom) ».

On entonne un dernier chant.

Ou

Un santon représentant l’enfant Jésus passe de mains en mains pendant que nous chantons un cantique de Noël. Lorsqu’il arrive entre mes  mains, je peux lui dire une parole, le poser contre mon oreille pour l’écouter, le bercer sur mon cœur puis je le passe à mon voisin de droite … Un chant méditatif s’adressant à Jésus accompagne ce geste.

Prière du pauvre

On s’assied  en cercle et l’animateur peut éventuellement relire l’annexe 4 (page ). Les gâteaux se trouvent au centre. Le mot d’amour peut être le prénom d’une des personnes mentionnées sur les petits gâteaux : « Jésus, bénis ( on dit le prénom de la personne) ».

FETE

On offre le petit cadeau à celui ou celle pour qui on l’a préparé (selon la culture des pays).

On peut réciter une poésie ou raconter un conte de Noël.

Une idée de cadeau pour la paroisse,  l’église à laqelle nous appartenons ou  la communauté religieuse avec laquelle nous sommes peut-être  jumelés : sur une grande étoile que nous aurons préparée à l’avance, chaque membre de la communauté vient y imprimer son empreinte digitale, si possible de toutes les couleurs. On écrit son nom à côté de l’empreinte.

On peut aussi fabriquer et envoyer des cartes de Noël ou des étoiles à une communauté de notre zone jumelle, d’une autre région ou d’un autre pays.

Nous glissons précieusement dans notre baluchon la représentation de Jésus ou de la crèche que nous avons reçue au début de la rencontre et le petit cadeau offert par notre ami(e).

D’ICI LA PROCHAINE RENCONTRE, QUELQUES SUGGESTIONS

· Le temps de la fidélité

En petits groupes d’amitié 

On veillera spécialement à ce que personne ne reste seul pour Noël ou le jour de l’an.

On pourrait participer, en petits groupes, à une action en faveur des plus démunis organisée par la paroisse ou une œuvre caritative, ou imaginer,  au niveau  de la région  ou du pays, comme certains lont déjà fait, de passer le réveillon du nouvel an ensemble, dans l’ esprit d’amitié, de prière  et de fête  si caractéristique de Foi et lumière ?

Si notre petit groupe d’amitié est chargé de l’accueil de la rencontre de janvier,  nous préparerons des poissons en carton, de différentes couleurs.

Un autre petit groupe, préparera tout ce qui est nécessaire pour réaliser le bâton de pluie au cours du temps de fête.

Un troisième petit groupe pourrait se réunir juste avant la prochaine rencontre pour préparer ensemble  du pain « fait maison » pour le repas ou le goûter.

Dans notre vie personnelle

On passe, tous les matins, un petit moment devant sa crèche ou l’image de Jésus reçue au cours de la dernière rencontre, et on dit : « Quand  je suis faible – comme toi, Jésus – c’est alors que je suis fort. » (2 Cor 12 : 10) ou : « Quand je suis faible, je t’appelle, Jésus, et tu me donnes ta force. »

En équipe de coordination

En pages centrales se trouve le questionnaire d’évaluation du carnet de route de cette année. Prenons le temps de répondre aux questions le plus précisément possible. 

Pour la célébration de janvier, nous aurons besoin d’un ballon, de verres, d’une coupe ou d’une bassine décorée, de bouteilles ou de pots d’eau.

Le partage qui nous est proposé ce mois-ci est moins intense, il est même amusant. Cela ne nous empêchera pas de vivre quelque chose de beau et de profond. L’important, aujourd’hui, est  d’accueillir l’autre tel qu’il est et d’embrasser nos différences. C’est cela aussi, le chemin qui nous ouvre à  l’oecuménisme : découvrir l’autre, l’accueillir avec ses dons et ses richesses propres,  et célébrer sa présence. Nous pouvons lire ensemble un passage du livret de Foi et Lumière : « L’œcuménisme, un don d’amitié ».

Janvier

Boire à la Source 

(Jn 7)
ACCUEIL ET RETROUVAILLES

L’équipe d’accueil offre un verre d’eau à chacun à son arrivée et explique au fur et à mesure l’importance de l’eau pour ceux qui en sont privés. Le mois de janvier est le plein été dans l’hémisphère sud, notamment dans certains pays désertiques. En lien avec les communautés Foi et Lumière de ces régions, nous apprécions particulièrement ce verre d’eau offert. L’équipe d’accueil pourra également prévoir une image/photo d’une région privée d’eau. Chacun reçoit un poisson de couleur et y inscrit son nom.
PAROLE

Choisissons des passages de l’Evangile de Jean 7, 1-37 et lisons-les. La méditation de Jean Vanier peut être ensuite lue ou redonnée avec son cœur :

« Pendant la Fête des Tentes, Jésus enseigne dans le Temple. Une grande discussion s’élève à son propos. Est-il le Messie ? Un prophète ? Certains commencent à croire en lui ; d’autres demeurent dans le doute ; d’autres le rejettent. Jésus vient de Nazareth, disent-ils, donc il ne peut être le Messie. De longs débats se poursuivent concernant l’origine de Jésus. Lui, ne supporte plus toutes ces discussions. Les intellectuels discutent, les gens pieux qui vont régulièrement au temple ont peur de croire en Jésus, peur d’être exclus de la synagogue par les chefs religieux.

«Le dernier jour de la fête, le grand jour, Jésus, debout, s’écrie : ‘Si quelqu’un a soif, qu’il vienne à moi et qu’il boive’. » (Jn 7, 37)

Jésus s’adresse aux pauvres, à ceux qui sont dans l’angoisse, à ceux qui se sentent rejetés et exclus, à ceux qui ont soif,  à ceux qui ne trouvent pas leur place dans la société. Les gens plus riches, plus insérés dans la société ne réalisent pas combien ils ont besoin de Jésus. Ils arrivent toujours à se débrouiller. Au cœur de l’Eglise, ce sont les ‘ pauvres en esprit ‘ qui ont besoin de Dieu, c’est à eux qu’appartient le Royaume de Dieu :  Venez à moi vous tous qui peinez et ployez sous le fardeau et je vous donnerai le repos. ’ (Mt 11,28)

En ce mois de janvier où nous prions pour l’unité des chrétiens, ce texte nous rappelle une chose essentielle : nous devons avoir une soif profonde de Jésus et de son désir que tous ceux qui sont baptisés, qui ont reçu l’Esprit Saint et qui croient en lui et en l’Esprit Saint soient UN comme le Père et Jésus sont UN. C’est le grand désir du cœur de Dieu. Jésus est venu pour ramener dans l’unité tous les enfants du Père dispersés. C’est Jésus seul qui peut nous conduire tous sur le chemin de l’unité. Si tous les disciples de Jésus ont vraiment soif et viennent vers lui pour boire, si nous cherchons tous à vivre son commandement nouveau et les prescriptions de l’Evangile, si nous nous laissons pénétrer par l’Esprit Saint, l’unité viendra ; elle sera le don de Dieu pour tous les chrétiens. »

PARTAGE

· Ensemble

On peut échanger sur nos différences qui sont aussi nos richesses, une fois que nous les avons découvertes et accueillies …  Après chaque petit témoignage, on peut s’exclamer : « Vive la différence ».  Et Dieu sait si nous sommes différents les uns des autres…

Respectueux de toutes nos différences, accueillant les souffrances qui parfois en découlent,  nous voulons travailler à l’unité et ouvrir nos cœurs pour que la communauté soir toujours davantage un lieu d’amour et de paix.

On peut vivre cela en cercle, se lançant un ballon de l’un à l’autre. La personne qui attrape le ballon fait un petit pas en avant et se présente différemment : une courbette, un salut de la main, un saut … Elle dit son nom et annonce : « Moi, je… » ou  « Moi, j’ai… » puis s’exclame : « Vive la différence !» que l’on peut tous reprendre. Il est temps maintenant de jeter le ballon à quelqu’un d’autre …

On peut terminer en lançant son poisson sur une grande étoffe bleue ou un filet placé au centre de la pièce. Ensemble, chacun tenant un petit bout d’étoffe, nous la soulevons et l’agitons pour faire danser les poissons en chantant, par exemple : « Avancez au large et jetez vos filets ». A la fin, nous prenons chacun un poisson.

· En groupes de partage

· Dans la communauté, savons-nous aller vers ceux qui sont différents de nous ?

· Que pouvons-nous faire pour mieux les accepter ?

· Avons-nous vraiment, comme Jésus, cette soif d’unité au plus profond de notre cœur ?

· Comment la vivons-nous ?

· Sommes-nous prêts à éprouver la souffrance  que la reconnaissance de nos différences peut provoquer? 

PRIERE « L’unité, fruit de l’amitié »

Un beau texte du Patriarche Athenagoras

« Nous sommes appelés à mener la guerre la plus difficile, la guerre contre nous-mêmes. Nous devons parvenir à nous désarmer.
J’ai mené ce combat depuis des années, c’est terrible ! Mais maintenant, je suis désarmé. Je n’ai plus peur de rien, parce que l’Amour dépasse les peurs.

Je suis désarmé du désir d’avoir raison, de me justifier en discréditant les autres en même temps. Je ne suis plus sur la défensive, gardant jalousement mes richesses. Je peux accueillir et je peux partager.

Je ne suis pas particulièrement attaché à mes idées, à mes projets. Si quelqu’un m’en offre de meilleurs ou même pas de meilleurs mais seulement de bons, je les accepte sans regret. J’ai abandonné la comparaison. Tout ce qui est bon, vrai, réel est toujours le mieux pour moi. C’est pour cela que je n’ai plus peur ; lorsqu’il ne nous reste plus rien, on ne craint plus.

Si nous nous désarmons, si nous nous dépossédons de nous-mêmes, si nous nous ouvrons au DIEU-HOMME qui fait toutes choses nouvelles, alors il effacera le mal du passé et nous donnera un temps nouveau où toute chose est possible. »

Nos divisions blessent le cœur de Jésus. Il est venu pour nous rassembler dans l’unité. Durant tout ce mois, nous sommes appelés à prier de tout notre cœur pour l’unité des chrétiens.

Une coupe remplie d’eau est placée au centre du cercle que nous formons. Deux par deux, on peut s’approcher et se bénir l’un l’autre en disant : « Sois béni. Sois source d’unité »


Ensuite, nous pouvons dire ensemble cette prière pour l’unité :

« Seigneur Jésus, qui as prié dans la nuit avant de mourir,

que tous tes disciples soient un, comme toi tu es un avec ton Père et lui avec toi.

donne-nous d’éprouver la souffrance de nos divisions.

Aide-nous à reconnaître sincèrement l’indifférence,

la méfiance et l’hostilité que nous portons dans notre cœur les uns envers les autres

et donne-nous le courage de nous en libérer.

Accorde-nous de pouvoir nous rencontrer en toi

afin que, de nos cœurs et de nos lèvres, surgisse sans cesse la prière pour l’unité que tu désires,

telle que tu la veux, par les moyens que tu veux..

Que nous trouvions en toi, qui et Amour,

le chemin qui nous mènera à l’unité en obéissant à ton amour et ta vérité. »

(Abbé Paul Couturier)

Chacun recevra la prière pour l’unité (voir annexe 8, page  ) et pourra la dire chaque jour de ce mois, et même chaque jour de l’année. La prière pour l’unité est une prière qui touche tant le cœur de Dieu! 

Prière du pauvre

Nous sommes assis en cercle. L’animateur peut éventuellement relire l’annexe 4 (page ). Notre poisson dans nos mains ouvertes. Nou disons notre mot d’amour, par exemple : « Jésus, aide-moi » ou : « Jésus, donne-moi ton cœur humble et doux ».

FETE

Proposition de bricolage : Un bâton de pluie

Le bâton de pluie est une instrument traditionnel qu’on retrouve dans des régions du monde très éloignées. Construits en bambou au Brésil, tressés en rotin à Madagascar, ils fonctionnent toujours de la même manière : dès que le bâton est retourné, et sans que l’instrumentiste fasse un geste de plus, il fait entendre un joli grésillement, rappelant une pluie assez drue, ou des vagues roulant sur des graviers. Le bâton est tout simplement rempli de petits grains durs qui sont freinés dans leur chute par de multiples aiguilles qu’on a installés à l’intérieur.

Voici un moyen très simple pour en fabriquer. Procurez-vous : un gros tube en carton, assez rigide, ceux par exemple qui forment le cœur des rouleaux de tissus (à récupérer dans les fabriques de tissus, les magasins de confection …). Choisissez-les d’un diamètre compris entre 4 et 6 centimètres ; plusieurs boîtes d’épingles (n° 8 ou 12) ; du riz long (mais vous pouvez faire des essais avec des perles en verre, ou de petits graviers) ; du gros chatterton d’emballage et de la colle pour papier peint.

Enfoncez les épingles en spirales dans le tube avec un petit marteau (en faisant attention de ne pas l’écraser avec un coup malheureux !), de façon à remplir uniformément toute sa surface extérieure. C’est l’enchevêtrement des épingles - que vous pouvez évaluer en regardant à travers l’une des extrémités libres du tube - qui freineront la chute des petits grains mis en mouvement à chaque fois que vous le retournerez. Bouchez-en une extrémité avec une feuille de carton ou de papier tendue, puis recouvrez-le de gros chatterton. Croisez plusieurs bandes d’adhésif pour consolider les fonds.

pour empêcher les épingles de ressortir du tube, recouvrez-le entièrement d’une ou plusieurs couches de colle pour papier peint. Lorsqu’elle durcit, elle devient transparente, et fait office de vernis.

 Pendant que la colle sèche,  on se remet en cercle, autour d’une vasque ou une coupe d’eau très pure. . l’animateur explique :

L’eau propre est ce qui vient de la « Source d’Amour », les dons de l’Esprit Saint, les actes d’amour. Plus nous vivons dans l’amour de Dieu et du prochain, plus l’amitié entre nous s’approfondit, plus l’unité entre les chrétiens devient réalité. L’eau sale symbolise les divisions, tout ce qui ne correspond pas à la volonté de Dieu.

. Chacun  vient tour à tour avec un  récipient, puiser de l’eau pure dans la vasque au centre du cercle. Puis nous sortons avec notre cruche ou notre gobelet rempli d’eau.  Dehors, il y a un bassin rempli d’eau sale  Chacun verse  alors son eau propre dans le bassin. L’eau propre chasse l’eau sale.

On exprime la joie de cette eau fraîche qui purifie et qui nourrit par des chants concernant l’eau ou l’unité. 

Pour terminer, on peut alors inventer des jeux, chants ou danses sur le thème de l’eau, de la pluie … utiliser notre bâton de pluie pour faire pleuvoir sur une terre asséchée…    Imiter la pluie en tapant plus ou moins fort d’un doigt ou de la main sur la table. Entonner  un chant d’action de grâce sur la pluie, par exemple, le refrain « Bénissons le Seigneur pour notre sœur la pluie » ou « It’s beginning to rain, rain, rain… ». Puis chacun peut lancer un motif de merci : « Parce qu’elle arrose les salades,… », « Parce qu’elle rafraîchit nos visages…»,  « Parce qu’elle purifie nos cœurs… »..
Repas ou goûter

Pour le repas ou le goûter, nous pourrions simplement boire de l’eau fraîche et manger du pain « fait maison » selon les traditions du pays. Le pain pourrait être beurré ou agrémenté d’autres bonnes choses. 

Dans notre « baluchon de l’amitié », nous glissons notre petit poisson, avec le nom d’un nouvel ami à porter dans notre prière !.

D’ICI LA PROCHAINE RENCONTRE, QUELQUES SUGGESTIONS

· Le temps de la fidélité

En petit groupe d’amitié

Dans le cadre de la Semaine de prière pour l’Unité, nous sommes invités à choisir une démarche de prière et d’ouverture selon ce qui est possible dans notre propre Eglise.  Participer ensemble à un office de prière œcuménique, ou se retrouver pour prier de tout notre cœur pour l’unité. Eventuellement rendre visite à un prêtre ou un pasteur d’une autre tradition chrétienne que la nôtre et parler avec lui de Foi et Lumière, ou tout simplement envoyer  un petit message à une  communauté Foi et Lumière  d’une autre dénomination, dans un autre pays.

Si notre petit groupe d’amitié est chargé de l’accueil du mois de février, nous réaliserons « le chemin de lumière » pour chacun : sur une petite carte, nous dessinons un chemin bordé de bougies, une pour chaque jour du mois.Un autre petit groupe préparera les bougies qui seront offertes à chacun à la fin de la célébration. On peut peindre des petits pots transparents de toutes les couleurs …

Dans notre vie personnelle

[image: image2.jpg]


Procurons-nous un livre sur l’œcuménisme. Par exemple, le livret de Jean Vanier : « Ensemble vers une terre d’unité » ou les carnets de la commission œcuménique, tout particulièrement le petit livret intitulé : « L’œcuménisme, un don d’amitié »
, qui comporte des  témoignages. Lisons un passage tous les jours et gardons-le dans notre cœur.

On peut aussi placer le logo du Conseil oecuménique des Eglises dans notre coin prière, allumer à côté de lui une petite bougie et réciter la prière pour l’unité. (Voir annexe 8, page ) ou simplement répéter doucement : « Père, unis nous tous ».  

En équipe de coordination

Si nous n’avons pas encore pule faire, n’oublions pas de répondre au questionnaire d’évaluation du carnet de route de cette année.

Le mois procchain, c’est la fête de Foi et Lumière La préparation de cette fête va sûrement prendre plus de temps que d’habitude, alors veillons à bien répartir les tâches parmi les membres de la communauté.  

Qu’avons-nous prévu ? Faire une fête avec notre  paroisse ou notre église  ? Retrouver une autre communauté Foi et Lumière ?  Inviter de jeunes amis, de nouvelles familles, des membres de la paroisse à nous rejoindre ? Chaque membre de la communauté pourrait-il venir accompagné d’un ami, d’un membre de sa famille… ? Y aura t-il un ou plusieurs témoignage sur Foi et Lumière ? Des panneaux de photos ? De la nourriture à partager ? Des bougies à donner ? …  Qu’elle est belle la lumière qui révèle de beaux visages dans l’obscurité : pourquoi ne pas célébrer le soir autour d’une belle table qu’illuminent de nombreuses bougies (peut-être une par personne) ? 

Demandons à trois personnes de la communauté : un ami, une personne ayant un handicap et un parent, de préparer un témoignage très concret qui pourrait toucher le cœur, sur le thème : « Comment Foi et Lumière a transformé mon cœur, m’a apporté une lumière, un nouveau sens à ma vie ? » Le témoin apportera un objet, symbole de son témoignage.

Enfin, pensons à apporter un grand cierge et un lumignon pour chaque membre de la communauté.

Février

Jésus, Lumière du monde 

(Jn 8, 12-59)

ACCUEIL ET RETROUVAILLES

La communauté et ses invités se retrouvent pour l’Eucharistie de la paroisse ou le service habituel de leur Eglise, de préférence le soir.

,A la sortie de la célébration, l’équipe d’accueil offre à chacun une bougie allumée pour se rendre, si c’est possible, en procession jusqu’au lieu de la rencontre.

PAROLE

Lisons l’Evangile de Jean 8,12-59 puis, la méditation de Jean Vanier qui peut être lue ou redonnée avec son cœur.

‘Celui qui me suit ne marchera pas dans les ténèbres, mais il aura la lumière de la vie’ (Jn 8, 12).
On est angoissé quand on est perdu dans la nuit. On risque de se faire mal. On ne sait pas quelle direction prendre. Jésus dit qu’il est la lumière du monde. Lorsqu’on voit une lumière dans la nuit, on n’est plus perdu ; on voit un chemin qui mène vers le salut. Jésus est la lumière parce qu’il donne un sens à la vie et à l’histoire. Le danger pour l’humanité est la division, la rivalité, la compétition qui mènent au refus de la communication, à la violence, aux conflits et à la guerre. Et dans les guerres, il y a tant de perdants et tant de victimes. Jésus est venu nous montrer la seule voie qui mène à la paix et au bonheur : l’amour, la compassion, la bonté, l’accueil, la communauté.

Nous, êtres humains, nous sommes si centrés et enfermés sur nous-mêmes et sur notre groupe. Nous n’arrivons pas à nous ouvrir à ceux qui sont différents par leur milieu de vie ou leur Eglise, leur culture ou leur religion ou par leurs handicaps et leurs difficultés. Nous dressons des murs autour de nos cœurs.

Jésus est venu non seulement nous montrer la voie mais nous donner les moyens de vivre cette voie. Il promet de nous envoyer l’Esprit Saint, l’Esprit d’Amour pour changer nos cœurs de pierre en cœurs de chair. Seul, l’Esprit Saint nous permet d’aimer celui qui est différent et de pardonner quand nous avons été blessés.

Jésus est le Pain de Vie, l’Eau de la Vie, la Lumière de la Vie. Dans sa personne, il est la paix, l’eau, la lumière, qui nous donnent la vie même de Dieu. Par sa présence en nos coeurs, nous pouvons aimer comme il aime.

Jésus dit aussi : « Si vous demeurez dans ma parole, vous serez vraiment mes disciples et vous connaîtrez la vérité et la vérité vous rendra libres. » (Jn 8, 31) 

Quand nous accueillons le message d’amour de Jésus, quand nous gardons précieusement dans nos cœurs la parole de Dieu, nous sommes vraiment ses disciples ; nous connaissons la réalité de Dieu, du monde et de l’histoire. Nous ne restons plus enfermés dans nos idées, nos projets ou nos illusions. Le danger pour chacun de nous est d’avoir peur de la réalité, de fuir la réalité : la réalité de Dieu, la réalité de notre monde avec toutes les souffrances et les divisions, la réalité de notre communauté et des autres. Si vite, nous cherchons des distractions, nous cherchons à fuir dans nos projets. La réalité si souvent nous dérange. Mais Jésus veut que nous regardions la réalité comme il la voit, avec ses yeux, avec sa bonté. Nous ne serons plus alors esclave de ce que les autres pensent de nous, esclave de nos peurs et de nos angoisses, de nos besoins de paraître mieux que les autres, esclaves de nos dépressions et de nos tristesses.

Foi et Lumière a été donné comme une lumière dans nos sociétés et dans chacune de nos Eglises, pour révéler la beauté et la vérité des personnes faibles, pour montrer la valeur, le cœur et l’amour de leurs parents et de leurs amis. Foi et Lumière nous a été donné par Jésus pour nous montrer une voie qui nous aide à mieux les connaître et mieux les aimer. »

PARTAGE
· Ensemble
Nous écoutons les témoignages préparés par trois membres de la communauté. Après sa parole, chaque témoin dépose le symbole qu’il a apporté au centre du cercle que nous formons, pendant que nous chantons un chant sur la lumière.

Ces témoignages ou ces fiorettis nous invitent à vivre d’une manière plus profonde le message de Foi et Lumière et peuvent être des lumières qui appellent des personnes invitées à rejoindre la communauté. 

Nous avons placé au milieu du cercle le grand cierge que nous avons apporté. Nous pouvons le décorer avec nos petites silhouettes du mois de septembre, ajouter le nom des invités. Nous recevons chacun un petit lumignon que nous allons placer autour du grand cierge.

C’est la fête de la lumière partout dans le monde. L’animateur pourra parler de la dimension internationale de Foi et Lumière (voir annexe 10 : Foi et Lumière à travers le monde, page) et annoncer la préparation de la « Journée Annonce et Partage » en expliquant son importance (voir annexe 9, page  ).

· En groupes de partage
· M’est-il arrivé un jour d’être dans l’obscurité ? Qu’est-ce que j’ai fait ?

· Est-ce qu’à moi aussi, la communauté a apporté une lumière ?

· Quelle lumière puis-je partager ?

· Y a-t-il une personne inconnue ou célèbre qui est pour moi une lumière ? Qui ?

· Comment notre communauté peut-elle être lumière pour le monde, pour nos Eglises, notre paroisse, notre quartier … ?

PRIERE « Jésus, ma lumière »

On est assis en cercle autour du grand cierge allumé. Deux ou trois membres de l’équipe vont allumer les petits lumignons et les remettre à chaque membre. L’animateur lit l’Evangile de Luc 2, 25-32. On peut le mimer. L’animateur explique les mots de Siméon sur la lumière. Chacun prend une petite bougie. On échange sa lumière avec beaucoup d’amis en disant : « La lumière de Jésus ». 

On peut dire une prière universelle et réciter la prière ci-dessous pour ceux qui sont dans l’obscurité de la souffrance puis, de nouveau, on peut entonner un chant sur la lumière.

Une prière

« O Dieu, donne-moi de la lumière dans mon cœur et de la lumière dans mon tombeau,

de la lumière dans mon ouie et de la lumière dans ma vue,

de la lumière dans ma chair,

de la lumière dans mon sang et de la lumière dans mes os,

de la lumière devant moi, de la lumière derrière moi,

de la lumière à ma droite, de la lumière à ma gauche,

de la lumière au-dessus de moi, de la lumière au-dessous de moi,

O Dieu, augmente la lumière et donne-moi la plus grande lumière de tout.

Donne-moi de la lumière venant de ta grâce, O Tout-miséricordieux. »

(Prière musulmane « Al-Ghazali »)

Prière du pauvre

Nous sommes assis en cercle avec dans nos mains ouvertes , le lumignon que nous venons  de recevoir,. L’animateur peut éventuellement relire l’annexe 4( page.) Nous répétons notre mot d’amour, par exemple : « Jésus, ma lumière ».

FETE

Pour célébrer la lumière, nous pourrions vivre cette fête le soir autour d’un repas  aux chandelles.

Une bougie allumée dans l’obscurité rayonne bien plus qu’allumée dans la journée. Cette bougie fragile, n’est-elle pas un symbole de la présence de Foi et Lumière dans le monde ?


Sur chaque assiette, l’équipe d’accueil aura déposé « le chemin de lumière » préparé avant la rencontre par les petits groupes d’amitié. L’animateur explique que chaque jour, nous colorierons la petite flamme qui borde le chemin.

Nous pouvons entonner des chants et faire des jeux que l’on connaît bien, adaptés aux invités. Des refrains gestués faciles à reprendre feront la joie de tous.  

Ce mois-ci, nous avons deux choses à glisser dans notre baluchon de l’amitié : notre petite bougie et notre « chemin de lumière » !
D’ICI LA PROCHAINE RENCONTRE, QUELQUES SUGGESTIONS

· Le temps de la fidélité
En petit groupe d’amitié

Ensemble, nous réfléchissons sur l’amour et la miséricorde. Nous pouvons méditer cette phrase de Thérèse de l’Enfant Jésus : « Ne crains pas. Plus tu seras pauvre, plus Jésus t’aimera » ou encore, du Père Thomas Philippe : « Le tout-petit n’a d’autre richesse que l’amour de son Père . »

Nous fabriquons de jolies fleurs en papier, multicolores, qui serviront à décorer la croix du pardon pour la rencontre de mars.

Si notre petit groupe est chargé de l’accueil du mois de mars, nous préparons le jeu du « chamboule tout » (Voir l’accueil du mois de mars, page  ).

Dans notre vie personnelle

Chaque jour, nous pouvons colorier la flamme de la bougie sur notre chemin de lumière, et si nous le pouvons, allumer notre lumignon,  en disant : « Jésus, aujourd’hui,  je serai ta lumière ».

En équipe de coordination

C’est toujours important pour une communauté et ses membres de vivre un temps de réconciliation. Cela pourrait être par la célébration du lavement des pieds (voir annexe 6, page), par  une célébration de réconciliation vécue en communauté,  par un moment de partage personnel et de prière avec un prêtre ou un pasteur…  Cela pourrait  être aussi une occasion privilégiée, pour chacun des membres catholiques ou orthodoxes, de recevoir le sacrement du Pardon. Quoi que nous choisissions, préparons cette célébration avec le plus grand soin. 

Une occasion est offerte à chacun de faire le point sur lui-même et sur la communauté tout entière. La réconciliation ne peut pas être qu’une démarche cérébrale. Que peut-on faire pour affirmer qu’elle est d’abord une démarche du cœur ?  

Nous prévoirons une grande et belle croix qui sera utilisée au cours du temps de partage et des petites étiquettes pour les fleurs en papier

Si nous prévoyons de faire un mime le mois prochain, la parabole de l’enfant prodigue est peut-être plus adaptée que l’évangile de la femme adultère et permettra une meilleure participation de tous.  D’abord, la parabole mimée racontera l’histoire du fils retrouvé.  En un deuxième temps, il est proposé de retenir les gestes essentiels de cette parabole et d’en faire un mouvement liturgique auquel tous participeront.  C’est la démarche du fils, ce sont les bras ouverts du père et sa joie (qui pourrait être exprimée par une bougie, une fleur,  un chant, ou un signe de pardon que l’on se donne), c’est sa place retrouvée dans la communauté.  Que ce mime soit simple, mais que sa profondeur nous touche en notre cœur et en notre corps.

C’est important de découvrir le lien entre le cœur et le corps. Pourrait-on créer  tous ensemble une nouvelle danse de la réconciliation ? 

Mars

« Moi non plus, je ne te condamne pas »  

(Jn 8, 1-11)

ACCUEIL ET RETROUVAILLES

L’équipe d’accueil organise un jeu de « chamboule-tout » auquel chacun participe au fur et à mesure de son arrivée : il s’agit de renverser une pyramide de boîtes de conserves vides à l’aide d’une balle, d’un boule de chaussettes ou de papier en se plaçant à une certaine distance de la pyramide.

On pourrait inscrire le nom d’un péché sur chaque boîte de conserve.

PAROLE

Lisons l’Evangile de Jean 8, 1-11 puis, la méditation de Jean Vanier qui peut être lue ou redonnée avec son cœur :

« Jésus enseigne dans le Temple. Soudain, un grand bruit. Un groupe d’hommes entre, traînant une femme probablement à moitié nue ; ils la placent devant Jésus et lui disent :

 « Cette femme a été prise en flagrant délit d’adultère. Moïse dit qu’une telle femme doit être lapidée. Et toi, que dis-tu ? » Ces hommes cherchent à embarrasser Jésus qui parle souvent du pardon de Dieu. Ils veulent lui tendre un piège. Ils veulent le discréditer, car de plus en plus de gens parlent de lui comme du Messie. Si Jésus, comme il le fait d’habitude, dit qu’il faut lui pardonner, il contredit Moïse. Si, au contraire, il affirme la loi de Moïse, il se contredit lui-même.

Jésus ne dit rien. Il se baisse et écrit avec son doigt sur le sol. Les hommes insistent :  « Que dis-tu ? » Jésus se lève, les regarde et dit : « Que celui qui est sans péché lui jette la première pierre ».  Les hommes commencent à s’en aller les uns après les autres, en commençant par le plus vieux qui aurait dû lui jeter la première pierre.

Jésus reste là, seul avec la femme et lui dit : « Femme où sont-ils ? Est-ce que quelqu’un t’a condamné ? » « Non » répond-elle. Jésus lui dit : « Moi non plus je ne te condamne pas. Va et ne pèche plus. »

Quelle tendresse dans ces paroles !  Jésus aime ces hommes même s’ils ont blessé son cœur. Il ne les critique pas, il ne les juge pas. Il veut leur révéler par sa parole lumineuse que le péché est en eux ; il veut qu’ils en prennent conscience. Avec la femme, quelles paroles de tendresse ! Il lui pose une question, comme s’il ne savait pas : « Où sont-ils ?» Puis : « Moi non plus, je ne te condamne pas » .

 Jésus n’est pas venu pour condamner mais pour donner la vie. Il veut que tous ses enfants soient unis à lui et à travers lui au Père. Jésus n’est pas en train de dire que l’adultère n’est pas un péché. Au contraire, il dit : « Va et ne pèche plus ».  Il veut  libérer la femme du mal et l’aider à vivre dans la vérité, l’amour et la fidélité. Dans l’Evangile de Jean, le péché consiste essentiellement à ne pas croire en Jésus, en sa bonté, en sa présence, en son désir de venir à notre secours. Quand nous sommes avec Jésus, unis à lui, nous ne péchons plus.

PARTAGE

· Ensemble

Les parents, les personnes handicapées ou leurs frères et sœurs se sentent souvent jugés, rejetés, par la société, les professionnels parfois,  les voisins … Chacun, nous avons connu, un jour ou l’autre, cette situation de jugement ou d’accusation qui nous fait perdre confiance et nous culpabilise. Chacun, à un moment donné, nous avons pu être juge ou accusateur pour les autres. 

Réfléchissons ensemble à cette parole de Jésus : « Moi non plus, je ne te condamne pas ». Pouvons-nous tout pardonner comme Jésus l’a fait sur la Croix, en disant : « Père, pardonne-leur car ils ne savent pas ce qu’ils font » ?

Au centre de notre cercle, une croix est placée sur le sol, sur une belle étoffe, un tapis ou une natte. Les fleurs en papier préparées par le petit groupe d'amitié sont réunies dans une grande corbeille. Après en avoir choisi une, chacun y accroche une petite étiquette sur laquelle il écrit le nom d'une personne à qui il veut tout pardonner et il vient la déposer sur la Croix.

· En groupe de partage

· Est-ce que je me suis déjà senti jugé ?

· Est-ce que je suis tenté de juger moi-même les autres ?

· Qu’est-ce qui peut m’aider à pardonner et à demander pardon ?

PRIERE  « Jésus, notre ami, qui nous pardonne 70 fois 7 fois »
· Célébration du lavement des pieds 

La célébration du lavement des pieds est un geste sacré. Le sens de la démarche et tout son déroulement, sont expliqués très en détails dans l’annexe 6 ( page .)
Aujourd’hui, l’animateur pourra  mettre l’accent sur Jésus qui lave les pieds de tous ceux qui vont l’abandonner ou même le trahir. C’est le Carême, le temps de la pénitence et de la réconciliation. 

A la fin, nous pouvons  chanter le « Notre Père » où se trouvent les mots : « Pardonne-nous nos offenses ».

· Ou  célébration  communautaire  à partir du mime de l’enfant  prodigue 

 (voir en équipe de coordination une proposition de mime  qui peut aussi être développé 
sous 
forme d’un mouvement/geste liturgique)

· Ou  partage et  prière  personnelle avec un  prêtre ou un pasteur
· Ou sacrement de la Réconciliation

Quand cela est possible, il est bon d’inviter un ou deux prêtres en plus de l’aumônier de la communauté pour que chacun ait la liberté de choisir. On peut ici aussi utiliser les fleurs en papier que le prêtre remettra à chacun après lui avoir donné le pardon au nom de Jésus. Il peut remettre une petite bougie allumée. On peut aller ensuite se laver le visage dans une belle bassine posée sur un socle près de la croix, déposer près d’elle notre bougie …

Prière du pauvre

Nous sommes assis  en cercle. L’animateur peut éventuellement lire l’annexe 4, page. Chacun tient un petit gobelet dans ses mains. L’animateur y verse un peu d’eau. Chacun la boira doucement et dira tout bas son mot d’amour, par exemple : « Jésus, purifie-moi ». Ensuite, on reverse l’eau dans les carafes.

FETE

C’est la danse de la réconciliation ! Bien que ce soit le temps du carême, nous sommes dans l’allégresse du pardon de Dieu. Soyons créatifs et  spontanés pour exprimer la joie de la réconciliation.  Par exemple, choisissons une musique entraînante pour une belle farandole qui pourra s’achever en ronde; à  tour de rôle, on vient deux par deux au centre de la ronde pour un petit pas de danse avant de s’embrasser et de reprendre sa place pour faire place à deux autres personnes. A un moment, la ronde peut aussi s’arrêter, on frappe alors tous dans les mains au rythme de la musique...  Pour finir et reprendre son souffle on peut, tous en cercle, se tenir par la main et gentillement se sourire les uns aux autres ou se faire un petit signe de la tête , une facon de dire à son voisin : merci d’avoir dansé avec moi.  S’il nous reste de l’energie, pourquoi  ne pas reprendre une de nos danses traditionelles ! 

Repas ou goûter

Nous partageons un bol de riz ou une soupe, ou un goûter tout simple pour vivre ensemble un temps de jeûne et de partage avec les communautés Foi et Lumière les plus pauvres dans le monde. Le prix du dîner sera offert pour la solidarité avec les communautés Foi et Lumière des pays les plus pauvres. Bien sûr, chacun sera invité à donner davantage : « Heureux celui qui donne avec joie » !

Nous pouvons par petits groupes organiser  la « Journée Annonce et Partage » (Voir annexe 9, page) et répartir les différentes responsabilités entre les petits groupes d’amitié.

Notre baluchon d’amitié s’alourdit des signes d’amitié avec Jésus : aujourd’hui, nous ajoutons notre fleur en papier.

Demandons aussi  à chacun d’apporter une décoration de Pâques pour que notre salle soit vraiment belle le mois prochain !

D’ICI LA PROCHAINE RENCONTRE, QUELQUES SUGGESTIONS

· Le temps de la fidélité

En petit groupe d’amitié

Les petits groupes d’amitié se réunissent pour un repas frugal et pour prier ensemble afin de se préparer à la fête de Pâques.

Si le sacrement du pardon n’a pu être vécu au cours de la rencontre, on pourrait  peut-être se rendre ensemble dans une église où un prêtre est disponible. Si ce n’est pas possible, nous pouvons réfléchir ensemble aux possibilités pour chacun de bénéficier de cette grâce. 

Nous pouvons contempler une reproduction du très célèbre tableau de Rembrandt : Le fils prodigue, et réfléchir à tous les symboles qui y sont représentés. 

Le petit groupe chargé de l’accueil de la rencontre d’avril préparera pour chacun un petit flacon d’huile parfumée, ou un petit bouquet odorant de fleurs séchées, ou un petit sac d’épices ou encore une branche de bois de santal … 

Un autre groupe se procurera un grand bâton de berger qui servira pour le temps de prière et de fête.

Dans notre vie personnelle
Tous les matins, nous prions pour une personne que nous avons  des difficultés à aimer. Nous disons  à Jésus : « Jésus, bénis Christophe ou Jeanne... ».

En équipe de coordination 

Le bon berger est un thème très simple et nous pourrions être tentés de le traiter un peu à la va vite nous disant c’est du déja vu.  C’est en fait un  des principaux thèmes de formation à Foi et Lumière.  Pouvons-nous dès lors nous y attarder une fois de plus et partager autour de ce thème ?  Qu’est ce que cela signifie pour chacun de nous  d’être bon berger?  Nous voyons des amis grandir, peiner, se révolter quelquefois, ou se réjouir.  Comment vivons- nous cela ?  Quel soutien avons-nous à notre disposition pour les accompagner ?  Qui est le bon berger dont nous avons aussi besoin  en équipe de coordination et individuellement ?

Avril

Le Bon Berger 

(Jn 10)

ACCUEIL ET RETROUVAILLES

Le berger qui connaît le nom de chacune de ses brebis, réunit son ‘troupeau’, en saluant chacun personnellement et lui offre un objet parfumé (une mini savonnette, un petit flacon de parfum, une bougie parfumée, un rameau de bois de santal …)

Chaque personne aura apporté quelque chose pour la fête (œufs de Pâques, boisson, fleurs, feuillage…).  On décore ensemble la salle pour lui donner un air de fête.

L’équipe d’accueil apprend à tous le chant mimé sur la résurrection.

PAROLE

Lisons un extrait de l’Evangile de Jean, chapitre 10, 3-5 et 11-16 puis, la méditation de Jean Vanier qui peut être lue ou redonnée avec son cœur :

« Dans le chapitre 10, l’amour de Jésus pour chacun de nous est révélé d’une façon spéciale. Jésus est venu pour nous guider, nous nourrir, nous protéger, nous donner la vie et veiller sur nous. 

Il connaît chacun de nous par notre nom. Il est le Bon Berger qui donne sa vie pour ses brebis. Les juifs et les chrétiens aiment chanter :


«Le Seigneur est mon berger, je ne manque de rien.


Sur des prés d’herbes fraîches il me fait reposer.


Vers les eaux de repos, il me mène pour y refaire mon âme. » (Ps 23)

Ezéchiel révèle que le bon berger cherche la brebis perdue, ramène celle qui est égarée, panse celle qui est blessée, fortifie celle qui est malade (Ez 34,16).  Mais la bonté de Jésus va plus loin encore. Il est le bon berger, il est aussi l’Agneau qui ôte le péché du monde (Jn 1, 29). Il donne sa vie en s’offrant sur la croix. Il se laisse condamner, puis flageller, puis crucifier. Ce bon berger prie : 

« Père, pardonne-leur, ils ne savent pas ce qu’ils font. » (Luc 29,34) Dans sa passion et sa crucifixion,  Jésus est devenu le plus petit, le plus pauvre, le plus souffrant des hommes pour que les murs qui nous empêchent d’aimer Dieu et les autres s’écroulent. Il veut vraiment être le Bon Berger de l’humanité et de chacun de nous. Dans ce chapitre, Jésus nous dit :


« Le Père m’aime parce que je donne ma vie pour la reprendre. 


Personne ne me l’enlève, mais je la donne de moi-même.


J’ai  pouvoir de la donner et  pouvoir de la reprendre. » ( Jn 10,  17-19)

Jésus donne sa vie et la reprend le jour de la Résurrection. Il est victorieux de la mort, du péché, de toutes les forces du mal. Jésus ressuscité auprès du Père est le Bon Berger qui a suscité Foi et Lumière en 1971.  Il nous demande de nous laisser conduire par lui et d’être de bons bergers les uns pour les autres. »

PARTAGE

· Ensemble

Nous pouvons lire ensemble la belle méditation de Jean Vanier sur le bon berger (ayant tous reçu le texte) et dire, chacun à notre tour, la phrase qui nous touche le plus et pourquoi.

Jésus est venu afin que nous ayons la vie, la vie en abondance. Ceux qui le peuvent se couchent sur le sol. Quelqu’un en aube, entre dans la pièce et dit d’une voix forte : « Venez à moi ! Je suis le Bon Berger. Je veux vous conduire vers de beaux pâturages. Je connais chacun, chacune de vous par son nom. Je veux vous rassembler tous en un seul troupeau. Je donne ma vie pour vous ». 
Tous alors nous nous levons et entonnons un chant d’allégresse.
· En groupe de partage

Relisons le Psaume 23.

· Que peut-on apprendre de la manière de veiller sur les troupeaux, dans notre pays ?

· Comment Jésus prend-il soin de moi ?

· De quoi ai-je le plus besoin aujourd’hui ?

· Comment apprendre à être un bon berger ?

PRIERE « Jésus, je suis ton agneau»
Nous sommes assis en cercle. L’animateur explique le travail d’un berger et il lit l’Evangile de Jean 10, 1-15. Il accentue sa tendresse.  Jésus nous apprend comment devenir un bon berger. Nous sommes ses apprentis. Pour être un bon berger, il faut être un bon agneau de Jésus.

Notre prière ensemble est le chant  gestué « Beautiful » ( Merveilleux )que beaucoup connaissent déjà ( bientôt disponible en vidéo) :

                             Merveilleux, merveilleux,

                             Jésus est merveilleux,

                             et Jésus rend merveilleux

                             tout dans ma vie.

                             Me touchant

                             tendrement 

                             ouvrant mes yeux tout grands

                             et Jésus rend merveilleux

                             tout dans ma vie.

On peut choisir un autre chant, par exemple le psaume 23.

Prière du pauvre

Nous sommes assis en cercle. L’animateur peut lire l’annexe 4, (page ). Il explique le symbole du parfum L’apôtre Paul a écrit : « Grâces soient à Dieu qui, dans le Christ, nous emmène dans son triomphe et qui, par nous, répand en tous lieux le parfum de sa connaissance. Car nous sommes bien, pour Dieu, la bonne odeur du Christ. » (II Cor. 2, 14-15). Puis il oint les mains de chacun avec quelques gouttes d’huile parfumée. Nous disons notre mot d’amour à Jésus, par exemple : « Jésus, mes mains, tes mains ».

FETE

Avec une musique joyeuse et entraînante, nous pouvons faire un jeu très simple qui consiste à suivre le bon berger que l’on reconnaît par le bâton qu’il tient en main. A chaque fois que le bâton change de main, on suit le nouveau berger. C’est très amusant, mais cela nous fait aussi découvrir que ce n’est pas toujours facile de suivre le bon berger !

On peut terminer tous en cercle et se passer le bâton  l’un à l’autre en disant, lorsqu’on le reçoit : « Seigneur, fais de moi un bon berger ».

Repas ou goûter

Le berger appelle chacun par son prénom et lui indique sa place à table. Par le chant : « Amis, chantons notre joie », nous exprimons notre joie d’avoir été appelés par le berger à faire partie de la famille de Foi et Lumière.

Au milieu du repas ou du goûter, créons la surprise : Jésus (le responsable de la communauté) , vêtu d’une longue et belle tunique blanche, entre dans la salle et dit d’une voix forte : « Arrêtez-vous ! J’ai quelque chose de très important à vous demander. Vous avez tous accepté de me suivre. Qu’allez-vous faire maintenant pour être, vous aussi, de bons bergers ? » A tous ceux qui veulent dire leurs projets, leurs idées, Jésus donne son bâton pendant qu’ils parlent … 

Puis il explique et répartit, si cela est possible, entre les petits groupes d’amitié, les responsabilités de la préparation pour la réunion suivante : « Je vous confie la préparation du temps de partage ». A un autre : « Celui du temps de fête » …

On peut chanter, danser, exprimer sa joie en l’honneur de Jésus ressuscité qui nous remplit d’une vie nouvelle. 

On s’échange les petits cadeaux parfumés  reçus au début de la rencontre. On range soigneusement  celui qu’on vient de recevoir dans son baluchon de l’amitié.

D’ICI LA PROCHAINE RENCONTRE, QUELQUES SUGGESTIONS

· Le temps de la fidélité

En petit groupe d’amitié

Si c’est possible, les petits groupes d’amitié participent à la préparation de la rencontre du mois de mai : partage, jeux, mime, temps de prière, etc.  Nous devenons ainsi tous apprentis bergers.

Nous pouvons rendre visite à ceux qui n’ont pu être présents ce mois-ci, leur raconter ce que nous avons vécu et leur offrir aussi  un petit flacon d’huile parfumée. 

Le petit groupe d’amitié chargé de l’accueil du mois de mai confectionne une écharpe toute simple de tissu blanc qui sera donnée à chacun au début de la rencontre. 

Un autre petit groupe préparera des ballons de différentes couleurs qui serviront pendant le temps de partage et se procurera des petites plumes, des duvets d’oiseaux pour le temps de prière.
Dans notre vie personnelle
Chaque matin, je oins  la paume de mes mains avec du parfum et je dis: « Jésus, mes mains, tes mains.» 

En équipe de coordination
Un mime ou atelier vous est encore proposé mais cette fois- ci sur le thème de la résurrection.  Explorez- le  ensemble suivant le principes de novembre  (page  ).  
Notre souhait ici est d’explorer ce thème sous forme d’atelier plutôt que de mimer une histoire.  Entraidons-nous !  Assurons- nous que personne ne soit laisse de côté. Chaque fois que c’est possible encourageons, stimulons, aidons ceux et celles qui ont le plus de mal à s’ exprimer plutôt que de leur donner des réponses toutes faites ou des gestes à copier!  

L’animation de ce genre d’activité est un don il est vrai, mais aussi quelque chose  que l’on acquiert avec le soutien et les encouragements de sa communauté ainsi qu’ à travers les sessions de formation.

La créativité des jeunes amis peut être d’un grand secours! Demandons- leur de nous aider! 

Et si  nous n’avons pas  encore pu mettre en place les petits groupes d’amitié, pourquoi ne pas confier la préparation de la prochaine rencontre à d’autres membres de la communauté, particulièrement à de jeunes amis ? Appeler des nouveaux membres, surtout des jeunes, à prendre des responsabilités est bien dans notre rôle de berger. Remettons-leur une check-list, le carnet de route, s’ils ne l’ont pas déjà, et faisons confiance ! Ils savent, qu’au besoin, ils peuvent nous demander de l’aide !

Nous profiterons de ce temps sans préparation pour réfléchir à la manière d’appeler chacun à grandir et à prendre des responsabilités dans la communauté.

Mai

La résurrection de Lazare et le don de l’Esprit Saint  

(Jn 11)

ACCUEIL ET RETROUVAILLES

L’équipe de coordination ou le petit groupe d’amitié aura décoré la salle avec les ballons de couleurs. Chacun est accueilli par un membre de l’équipe d’accueil qui lui dit : « Que l’Esprit Saint soit avec toi ! ». Il souffle légèrement sur lui en plaçant la main sous son menton, puis il lui noue l’écharpe ou le ruban blanc autour du cou.

En fond, un beau chant comme « Veni Sancte Spiritu » de Taizé ou tout autre musique méditative sur l’Esprit Saint. 
PAROLE

Choisissons et lisons un passage de l’Evangile de Jean 11, (par exemple : Jean 11, 1-3 et 32-44) puis, la méditation de Jean Vanier qui peut être lue ou redonnée avec son cœur.

« Ce chapitre de Jean est émouvant. Jésus apparaît à la foi si humain et si divin. Marthe et Marie de Béthanie viennent de perdre leur frère Lazare. Jésus est touché par le chagrin et les questions de Marthe, puis profondément ému devant la peine et les larmes de Marie de Béthanie. « Jésus lui-même pleure et est bouleversé en son cœur. » Il nous montre ainsi combien il est proche de chacun de nous quand nous souffrons. Alors, Jésus appelle Lazare à sortir du tombeau et celui-ci se relève. Ce que Jésus a fait montre sa divinité. Il est Fils de Dieu, maître de la vie et de la mort. La résurrection de Lazare fait écho aux prophéties d’Ezéchiel (Ez 37). Le prophète a eu une vision ou un songe : il voit une vallée remplie d’ossements humains desséchés.  Par l’ordre de Dieu, il prophétise sur ces ossements qui se lèvent, se recouvrent de chair et deviennent une multitude de personnes debout et vivantes.

Ensuite Dieu interprète cette vision :

« Fils d’homme, ces ossements, c’est toute la maison d’Israël. Les voilà qui disent :

‘Nos os sont desséchés,  notre espérance est détruite. C’en est fait de nous’. » «  C’est pourquoi, » continue Dieu,  « prophétise. Tu leur diras : ‘Ainsi parle le Seigneur Yahvé. Voici que j’ouvre vos tombeaux. Je vais vous faire remonter de vos tombeaux, mon peuple, et je vous ramènerai sur le sol d’Israël. Je mettrai mon esprit en vous et vous vivrez .’ » (Ez 37, 11-14)

Ces ossements desséchés, ne représentent-ils notre humanité d’aujourd’hui sans espérance ?  En raison de leur vide intérieur, beaucoup d’hommes et de femmes se jettent dans des projets à court terme et cherchent des plaisirs, des distractions et des succès temporaires. Ils ont perdu le sens profond de la vie. Mais ce vide intérieur, cette course pour le remplir de choses éphémères, ne sont-ils pas une réalité pour chacun de nous ? N’y a-t-il pas des parties de nous-mêmes qui sont cachées derrière la pierre de notre tombeau intérieur ?

Jésus envoie l’Esprit Saint sur nous pour faire de nous des êtres pleinement vivants. Il a dit à Nicodème qu’on ne pouvait entrer dans le Royaume de Dieu que si l’on naissait « d’en haut», de l’eau et de l’Esprit. N’avons-nous pas tous soif de renaître, de recommencer, sans le poids de notre passé, de nos habitudes, de nos tendances égoïstes ? L’Esprit Saint vient nous renouveler, changer nos cœurs de pierre en cœurs de chair. »

PARTAGE

· Ensemble

L’Esprit Saint vient nous renouveler, changer nos cœurs de pierre en cœur de chair. Il veut nous combler de ses dons. Jésus nous donne l’Esprit Saint pour faire de nous des ressuscités.

L’animateur explique ce que sont les dons de l’Esprit Saint : sagesse, intelligence, conseil, force, science, piété, crainte de Dieu. Nous pouvons choisir aussi les fruits de l’Esprit selon saint Paul : charité, joie, paix, patience, bonté, confiance dans les autres, douceur, maîtrise de soi (Gal 5,22).

Nous pouvons faire un mime de la résurrection : nous sommes repliés sur nous-mêmes, tristes, seuls. Jésus vient nous sortir de notre tombeau pour nous ouvrir à la vie et à l’amour de  nos frères.  Le mystère de la vie ne prend sens que face à la mort, le jour contraste avec la nuit, la rigidité s’oppose à la souplesse et la spontanéité, les mains liées aux mains libérées, les mains qui repoussent aux bras qui acueillent, le dos courbé ou les épaules ramassées au torse dégagé et aux bras levés, le sommeil au réveil.  Parfois la résurrection se vit tout doucement dans des gestes lents, des mouvements, des événements presque imperceptibles ou du moins graduels, parfois radicalement ; explorons ! N’ayons pas peur de laisser le mouvement nous libérer…  

· En groupe de partage

Nous pouvons réfléchir ensemble, puis dire quel est le don de notre voisin et l’inscrire sur une petite carte blanche qui sera accrochée à un des ballons. On peut aussi écrire le don de chacun sur son écharpe blanche.

Ou nous pouvons partager sur ces questions :

· Jésus nous appelle à une vie nouvelle, à une vie de ressuscité.

· Qu’est-ce que c’est « être ressuscité » ?

· Qu’est-ce qui peut insuffler une nouvelle vie dans nos coeurs ? 

· Y a-t-il eu un moment où ma vie a pris une autre direction ?

· Connaissons-nous une personne qui a changé de vie, s’est convertie à l’amour, est comme


« ressuscitée » ?

PRIERE : « Esprit Saint, souffle de vie »
Nous sommes assis en cercle. Dans le centre se trouvent  tous les ballons. Chacun personnellement et à haute voix, nous remercions le Seigneur pour le don que nous avons reçu.

Nous pouvons lire ensemble ou méditer cette prière de Saint Augustin :

« Respire en moi, Esprit Saint, afin que je pense ce qui est saint. 

Agis en moi, Esprit Saint, afin que je fasse ce qui est saint.

Affermis-moi, Esprit Saint, afin que je garde ce qui est saint.

Garde-moi, Esprit Saint afin que je ne perde jamais ce qui est Saint. »          


Prière du pauvre

L’animateur peut éventuellement relire l’annexe 4 (page ) . Nous posons une petite plume d’oiseau, aussi légère que le vent, dans nos mains ouvertes. Nous disons notre mot d’amour  : « Viens, Esprit Saint ! » 

A la fin de notre prière, tous ensemble, nous soufflons sur notre petite plume vers les ballons où sont inscrits les dons de chacun et les regardons virevolter doucement. Nous chantons un chant d’action de grâces.

FETE

Sur notre écharpe blanche où peut déjà être inscrit notre don, nous pouvons dessiner ou peindre une représentation de l’Esprit Saint : une flamme, un oiseau … Nous pouvons les nouer les unes aux autres de manière à former unelongue banderolle. Nous la tenons tous à deux mains, tournons, dansons sur un air joyeux à la gloire de  l’Esprit Saint qui nous comble de ses dons et unit la communauté par son Amour.

Repas ou goûter

Nous pourrions dresser une belle table qui nous rappellerait celle du festin des noces éternelles,  la communion avec le ciel : nappes blanches, bougies rouges …  selon nos traditions.

Ce mois-ci, dans notre « baluchon d’amitié », nous emportons comme des trésors, notre écharpe blanche et une petite plume que nous pourrons placer dans notre coin prière, près de l’icône de Jésus et son ami Ména.

Nous demandons à chacun d’apporter une photo  de lui ou d’elle pour la prochaine rencontre.

D’ICI LA PROCHAINE RENCONTRE, QUELQUES SUGGESTIONS

· Le temps de la fidélité

En petit groupe d’amitié 
Pour approfondir notre foi, invitons notre aumônier, un prêtre ou un pasteur à nous aider à rencontrer Jésus dans les Ecritures.

Si notre petit groupe d’amitié est chargé de l’accueil du mois de juin, il prépare un panneau (en forme de cœur ?) avec l’inscription : « Je suis né pour aimer et être aimé ».

Un autre groupe peut confectionner le grand cœur et les petits cœurs de différentes couleurs qui seront utilisés pendant le temps de prière.

Dans notre vie personnelle

Tous les matins en m’éveillant, je pense à la journée qui vient et à ce que j’ai à faire. Je me demande : « Dans le programme de ma journée, y a-t-il un moment où je vais donner vie ? »

En équipe de coordination

L’évangile de l’aveugle de naissance pourrait raviver un sentiment de culpabilité pour certains d’entre nous. Prenons le temps d’y réfléchir et d’approfondir la façon dont sera mené le temps de partage. 

Si pour nous, le temps de vacances approche, avons-nous pensé à ceux et celles qui n’ont pas de projets ? C’est long un ou deux mois sans la visite d’un ami, sans une activité que l’on attend avec impatience et dont on se rapellera toujours à la rentrée ! 

Juin

L’aveugle-né 

(Jn 9)
ACCUEIL ET RETROUVAILLES

L’équipe d’accueil aura installé le panneau au centre de la pièce avec la parole : « Je suis né pour aimer et être aimé ». Chacun, à son arrivée, est invité à y coller sa photo.

PAROLE

Lisons l’Evangile de Jean 9, 1-13 puis, la méditation de Jean Vanier qui peut être lue ou redonnée avec son cœur :

« Jésus sort du Temple avec ses disciples. Il sait qu’on ne veut ni de lui ni de son message, qu’on veut l’exclure. On parle même de le faire arrêter et de le tuer. Jésus et ses disciples   rencontrent un mendiant né aveugle. Jésus, l’exclu, est attiré par ce mendiant qui lui aussi est exclu. Les disciples posent à Jésus une question brûlante : ‘ Pourquoi cet homme est-il né avec un handicap ? A qui la faute ? Est-ce à cause de ses péchés ou des péchés de ses parents ?’ Un papa m’a confié que lorsqu’il avait découvert le handicap de son enfant à sa naissance, il avait crié : ‘ Qu’est-ce que j’ai fait à Dieu pour qu’il m’envoie un malheur comme celui-ci ? ’   La question des disciples est une question actuelle. La réponse de Jésus : « Ni lui, ni ses parents n’ont péché, mais c’est pour que soit manifestée l’œuvre de Dieu » (Jn 9, 3). Quelle est cette ‘ œuvre  de Dieu’ dont il parle ?  N’est-ce pas l’amour ? Dieu est Amour. Cet homme, comme chacun de nous, est né pour manifester l’amour ; il est né pour aimer et  être aimé.

Ces mots de Jésus sont au cœur de la vision de Foi et Lumière. Les personnes ayant un handicap sont là pour que soient manifestées les œuvres de Dieu, c’est à dire l’amour. Elles sont nées comme nous tous, pour accueillir et donner l’amour.

Jésus guérit cet homme. Après la guérison, Jean décrit une scène merveilleuse. Un groupe de Pharisiens deviennent de plus en plus fermés. Ils refusent la réalité et les conséquences de la réalité ; ils deviennent de plus en  plus aveugles. Par contre, l’homme guéri devient de plus en plus clairvoyant. Au début, il parle de l’homme qu’on appelle Jésus, puis il dit que Jésus est  ‘ un prophète’, qu’il ‘ vient de Dieu’ et finalement, il croit en Jésus et en témoigne devant  les Pharisiens. Ceux-ci le jettent dehors. De nouveau cet homme est un exclu, mais cette fois, c’est à cause de son ‘ oui ’  à Jésus. Jésus le rejoint et l’aveugle guéri devient son disciple. Il vit cette Béatitude : ‘ Heureux ceux qui sont persécutés à cause de moi.’  (Mt 5,1)

Chacun de nous peut se fermer à la réalité, vivre dans des illusions sur lui-même ou sur les autres et sur la culture et la religion des autres. Si vite nous jugeons et même nous condamnons ; nous ne faisons pas l’effort d’écouter les autres, de les rencontrer réellement. Nous vivons enfermés dans des préjugés et par le fait même, nous voyons de moins en moins clair. Quand nous devenons l’ ami de Jésus, nous nous efforçons de voir la réalité et les autres comme Jésus les voit. »

PARTAGE

· Ensemble

Nous pouvons revivre la scène de la guérison de l’aveugle. 

Qu’il est difficile quand on est diminué par la maladie, le handicap de se laisser consoler ! Quand on est dans le désarroi, on ne voit pas clair, on ne comprend pas, on a tant de mal à accepter. Quelque fois, on se révolte. On cherche un coupable : Dieu ? Les autres ? Moi-même ? Il est tout à fait normal  de passer par toutes ces réactions.

L’animateur explique que la maladie, le handicap sont de grands malheurs, mais que le plus grand des malheurs, c’est de ne pas être aimé. Jésus veut nous donner son cœur pour aimer. Il nous arrive d’être « aveugles » en ne comprenant pas ce qui se passe en nous et autour de nous. Ou encore en ne voulant pas reconnaître les lumières que l’on nousapporte. La guérison dont parle Jésus est une transformation qui donne un tout autre sens à notre expérience. On voit d’une autre façon, sous un autre angle, avec plus de profondeur.

· En groupe de partage

· Qu’est-ce que je voudrais que Jésus guérisse en moi ?

· Pourquoi ai-je peur de m’ouvrir, de faire le premier pas ?

· Quels sont les coins obscurs de mon cœur que mon ami m’a révélés ?

· Est-ce que la vie dans la communauté a changé quelque chose en moi ?

PRIERE « Jésus, aide-nous à comprendre »

Nous sommes assis en un cercle. Un grand cœur est placé au centre sur le sol. Il est recouvert de petits cœurs de différentes couleurs, un par personne. Sur chaque cœur est inscrit : « Je suis né pour aimer et être aimé », sur l’autre face le prénom et le nom. 

L’animateur ou l’aumônier appelle chacun par son prénom et lui donne son petit cœur en disant un mot particulier à chacun. Après quatre ou cinq appels,  nous chantons : « Merveilleux » puisque Jésus ouvre nos yeux tout grands à la beauté de l’autre et à notre propre beauté.

On enverra un petit cœur portant son nom à chacun de ceux qui n’ont pu venir.

Prière du pauvre

Nous sommes assis, les yeux fermés, deux par deux, côte à côte. L’animateur peut éventuellement relire  l’annexe 4 ( page ) . Notre mot d’amour peut être : « Jésus, je m’ouvre à toi ».
FETE

Jeu du portrait
Par un mime, un dessin, ou une description orale, on décrit une belle qualité d’un membre de la communauté. Chacun essaie de deviner de qui il s’agit. Puis on peut dire ou chanter, pour chaque personne : « Merci pour Elise  … ou pour Simon ».

Jeu de la confiance

Une personne a les yeux bandés. Une autre se place derrière elle et la guide. Toucher l’épaule droite : tourner à droite ; toucher l’épaule gauche : tourner à gauche ; toucher la tête : avancer tout droit ; toucher le dos : reculer …

Repas ou goûter

On raconte l’histoire du ciel et de l’enfer. Ce  sont tous les deux des immenses salles à manger avec de très longues tables où les élus sont assis les uns en face des autres, comme ceux qui sont punis. Devant eux, sur les tables, se trouve une nourriture exquise et copieuse, sans pareil. 

Les convives, au ciel comme en enfer, ont tous la même particularité : ils ont les bras tendus horizontalement devant eux et ne peuvent les plier. En enfer, cela cause une frustration terrible pour toute l’éternité puisque personne ne réussit à porter la nourriture à sa bouche. Quelle torture ! Dans le ciel, par contre, on est dans l’allégresse, aussi pour toute l’éternité, puisque chacun ayant les bras tendus, peut servir et nourrir l’ami assis en face de lui. C’est  la joie de l’amour : aimer et se laisser aimer ! 

Le repas ou le goûter nous donne l’occasion de vivre ensemble cette expérience du ciel ou d’un monde comme l’enfer où l’on refuse d’aimer. Pendant quelques minutes, nous allons vivre comme en enfer, assis à une table, les uns en face des autres, les bras tendus devant nous comme des bâtons qu’on ne peut plier … Ne pouvant rien manger ! Puis, nous allons imaginer que nous sommes au ciel et, tout en gardant les bras tout droits, nous allons faire manger avec beaucoup de douceur et de gentillesse, la personne qui est en face de nous. 

Ne partons pas sans enfouir précieusement notre petit cœur dans le « baluchon de l’amitié » !

Pour la prochaine fois, nous demanderons à chacun d’apporter son baluchon lourd de tous les trésors de l’amitié reçus au cours de l’année, en particulier son ruban ou son écharpe blanche.

D’ICI LA PROCHAINE RENCONTRE, QUELQUES SUGGESTIONS

· Le temps de la fidélité

En petit groupe d’amitié

En petits groupes d’amitié, nous organisons une sortie amicale et de détente dans la nature dont on rapportera un souvenir.

Chacun peut-il dire un moment de sa vie où une difficulté, une souffrance, un malheur a été transformé par l’amour ? « L’œuvre de Dieu s’est accomplie …».

Si notre petit groupe est chargé de l’accueil pour la rencontre de juillet, il préparera les huîtres ou les boîtes à trésor. A l’intérieur, se trouve une « perle » et un petit message (une belle phrase), ou un dessin, ou un mot sur le trésor de l’amitié (fidélité, tendresse, patience, partage, joie …). 

Dans notre vie personnelle

Tous les matins, nous  contemplons notre image de Jésus et son ami Ména, décorée avec des fleurs, une bougie ... Nous demeurons là quelques instants en disant « Jésus, tu m’aimes ».

En équipe de coordination

Voici que nous arrivons presque à la fin d’un nouveau parcours. Comment avons-nous vécu cette année ?  Quelles sont nos joies, nos peines, nos frustrations et nos espérances … C’est si important de faire l’évaluation de notre vie d’équipe, de notre travail et de la vie de notre communauté. Nous sommes peut-être fatigués et nous nous posons des questions sur notre engagement ? Nous nous réjouissons que notre communauté ait grandi et se soit approfondie ? Ou, peut-être traverse-t-elle une période de tiédeur où nous ronronnons passivement ? Partageons, échangeons sur ce chemin que nous avons vécu ensemble. Demandons au Seigneur sa lumière et sa force pour le petit pas qu’il nous demande de faire.

Si nous vivons dans l’hémisphère Nord, faisons tout notre possible pour maintenir une  réunion au moins durant les mois d’été,  même si un bon nombre d’entre nous sont partis en vacances. Pensons à ceux qui restent et qui ont besoin, plus que jamais de se retrouver. Le thème du mois prochain  est d’ailleurs particulièrement important pour la vie de la communauté.

Rendons grâce à Dieu devant l’image de Jésus et de son ami Mena.

Juillet / Août

Le repas  de Béthanie 

(Jn 12)

ACCUEIL ET RETROUVAILLES

Chacun arrive avec son baluchon, plein des signes d’amitié reçus tout au long de l’année. L’équipe d’accueil offre à chacun l’huître ou la petite boîte à trésor qui restera fermée jusqu’au temps de prière.

PAROLE

Lisons l’Evangile de Jean 12, 1-8, puis la méditation de Jean Vanier qui peut être lue ou redonnée avec son cœur :

« Il y a deux mois,  nous avons vu comment Jésus a répondu au chagrin de Marthe et aux larmes de Marie de Béthanie. Il a ressuscité leur frère qui était mort, dans le tombeau depuis quatre jours. Nous pouvons imaginer la joie immense des deux sœurs, Marthe et Marie. Un beau repas de fête est donné à Béthanie.

C’est pendant ce repas que Marie prend  « une livre d’un parfum de nard pur de grand prix, le verse sur les pieds de Jésus et les essuie avec ses cheveux ; la maison se remplit de la senteur du parfum » (Jn 12, 3-4). Jésus a exaucé la prière de Marie de Béthanie pour Lazare. Elle en est tellement émue, tellement reconnaissante, qu’elle prend ce qu’elle a de plus précieux et le répand sur les pieds de Jésus. Les gens de la salle sont offusqués par ce geste inspiré par l’amour. Judas, un des disciples, est particulièrement choqué. Il dit : « On aurait pu vendre ce parfum et donner l’argent aux pauvres ! » Jésus, par contre, est si touché par ce geste qu’il dit aux disciples de ne pas critiquer Marie. Dans l’Evangile de Marc, Jésus dit : « En vérité je vous le dis, partout où sera proclamé l’Evangile, au monde entier, on redira aussi, à sa mémoire, ce qu’elle vient de faire.» (Mc 14,9)   Jésus défend Marie avec force. C’est la seule fois dans l’Evangile que Jésus parle ainsi. Pourquoi cette attitude de Judas ? Comment se fait-il qu’il ne voit pas l’intensité de l’amour de Marie et sa façon de se donner tout entière à Jésus  ? 

Dans ce chapitre si dense, on peut noter deux choses : l’importance du repas et l’amour de Marie de Béthanie.

Dans l’Evangile de Jean, la vie publique commence par le repas des noces et se termine par ce repas de famille à Béthanie. N’avons-nous pas à réfléchir sur la façon dont nous vivons les repas en famille ou en communauté ?  Les célébrations sont des moments importants dans la vie. Elles sont le signe de notre joie d’être ensemble. Elles sont aussi des temps d’action de grâce, où nous sommes tous ensemble pour signifier les liens qui nous unissent.

L’amour de Marie : Marie donne et se donne. Dans la vie nous cherchons souvent à acquérir et à posséder des choses. Marie nous apprend l’importance de donner et de se donner. On se donne quand on voit le besoin des autres, quand on est à leur service. La vie communautaire est le lieu où l’on apprend à donner et à se donner. »

PARTAGE

· Ensemble
L’animateur explique la méditation sur le repas de Béthanie qui est un moment d’intense et profonde amitié. En lien avec ce passage de l’Evangile, quelle est notreévaluation de la vie de la  communauté au cours de cette année ? Nous pouvons nous aider du questionnaire d’évaluation qui se trouve en pages centrales ou proposer de mener cette réflexion en groupes de partage. Que pouvons-nous faire pour que la communauté grandisse et ne pas trop nous demander ce que la communauté peut faire pour nous ?

Si c’est notre dernière rencontre avant les vacances : on pourrait tracer ou représenter un chemin sur le sol avec les onze étapes de cette année. L’animateur sort de son baluchon les différents symboles reçus à chaque rencontre et les place sur les étapes correspondantes en rappelant l’essentiel de cette rencontre. Chacun peut dire ce qu’il a le plus aimé et pourquoi.

· En groupes de partage
· Est-ce que, comme Marie, j’ai donné, cette année, quelque chose qui était très précieux pour moi ?

   Quand ? Comment ?

· Qu’est-ce que je ferais si je trouvais un trésor ou si je gagnais au loto ?

· Qu’est-ce que je peux faire pour que la communauté grandisse encore plus dans l’amour de Jésus et des autres ?

PRIERE  « L’amitié est une perle » (Mt 13, 45-46)

Un beau texte de John Henry Newman

« Seigneur Jésus, aide-moi à répandre partout ton parfum.
Inonde mon âme de ton Esprit et de ta Vie.

Pénètre-moi et possède tout mon être si totalement

que ma vie ne soit qu’un rayonnement de la tienne.

Rayonne par moi, et sois tellement en moi

que chaque âme avec laquelle je serai en contact,

sente ta présence dans mon âme.

Fais lui lever les yeux et ne plus me voir

mais seulement Toi, Jésus. »

Nous sommes assis en un cercle autour de la bannière de notre communauté.

L’animateur lit l’Evangile sur le repas de Jésus chez ses amis Marie, Marthe et Lazare (Jn 12, 1-8).

Nous ouvrons les huîtres ou les boîtes à trésor que nous avons reçues au début de la rencontre et nous découvrons « une perle » qui symbolise l’amitié ; il y a aussi une petite phrase sur la beauté de l’amitié qu’on lit à haute voix. Et nous chantons un chant d’amitié ou le chant thème de notre communauté. 

Prière du pauvre

Nous sommes assis en un cercle avec, dans nos mains ouvertes, l’huître ou la boîte à trésor ouverte. L’animateur peut relire éventuellement l’annexe 4 (page  ). Notre mot d’amour peut être : « Jésus, toi, mon trésor. »

FETE

Nous pouvons reprendre ensemble la danse de l’amitié du début de l’année. Puis n’ayez pas peur d’improviser ! On peut faire tant de choses ensemble: on démarre en cercle, il s’ouvre ou se referme, se transforme en spirale ou en arabesques. Une belle danse peut tant parler au cœur. Elle dit : on est bien ensemble, on se connaît, on forme vraiment une communauté. Dieu est présent … Quelle joie… ! Essayez une spirale qui va tout doucement se resserrer. Du cœur, elle va se dérouler… Quelle belle occasion pour s’offrir de grands sourires et des « ça va ? » !

On peut aussi, tous ensemble, lever les mains lentement vers le ciel, en prière. Regardez vos mains, les mains de la communauté tout entière qui s’ouvrent et s’élèvent vers le ciel ; on s’arrête une seconde appréciant la simplicité et la beauté du geste. Que c’est beau ! 

Que vos chants et votre musique soient beaux pour que vous puissiez vraiment vous y abandonner.  Alors votre danse sera parfaite et tous vos mouvements seront  de beaux gestes.

Nous pourrions renouer nos écharpes blanches en une grande banderolle, pour signifier que nous resterons unis malgré la séparation des vacances. 

Repas ou goûter

L’animateur explique comment, à l’image de Marie, nous pouvons aujourd’hui donner à l’ami assis à côté de nous, le souvenir le plus précieux de  notre baluchon.

Nous gonflons des ballons de toutes les couleurs et nous nous les lançons les uns aux autres par dessus  la table.

D’ICI LA PROCHAINE RENCONTRE, QUELQUES SUGGESTIONS

· Le temps de la fidélité

En petit groupe d’amitié

Nous favoriserons le temps de la fidélité avec ceux qui ne partiront pas en vacances, échange d’adresses, petits mots, téléphones …

· Dans notre vie personnelle

Tous les matins nous passons quelques moments avec l’huître dans nos mains ouvertes et nous pensons au trésor de nos amitiés. Notre mot d’amour peut de nouveau être  « Jésus, toi, mon trésor ».

___________________________________________________________________________

ANNEXE 1

QUELQUES RAPPELS POUR L’EQUIPE DE COORDINATION


La communauté est portée par une équipe de coordination composée de quatre à huit personnes : parents, amis et un aumônier. (Parfois, la présence d’une personne ayant un handicap mental qui a un don de sagesse et de discrétion, peut être très précieuse.) L’équipe est coordonnée par le « responsable » de la communauté.

· L’équipe de coordination se réunit entre chaque rencontre de communauté. Elle invitera le responsable régional ou national -ou son délégué- à l’une ou l’autre de ses réunions.

· L’équipe de coordination doit être bien consciente des buts et de la vocation de Foi et Lumière. Pour approfondir sa formation chaque fois qu’elle se réunit, elle peut lire et méditer un passage de la Charte, de la Constitution, des livrets de Foi et Lumière, des numéros spéciaux d’Ombres et Lumière, d’un livre ou d’une brochure de Jean Vanier, par exemple : «Lettre à mes frères et soeurs de l’Arche et de Foi et Lumière». On pourrait  aussi regarder ensemble  l’une des vidéos sur Foi et Lumière ou l’une des 25 méditations de Jean Vanier sur l’Evangile de Jean ( : 4 vidéos en anglais uniquement).

· L’équipe de coordination veille à ce que la communauté soit fidèle à sa propre vocation et aux priorités qu’elle s’est fixée.

· A chaque réunion, l’équipe fait une évaluation de la dernière rencontre de la communauté. On se demande ce qui était bien et ce quidevrait être amélioré. Est-ce que la rencontre a été portée et animée par toute l’équipe de coordination ? Chacun a-t-il bien rempli la responsabilité qui lui a été confiée ? Chaque membre de l’équipe de coordination indique aussi ce qui s’est passé dans le groupe d’amitié dont il fait partie : le bon et le moins bon. On réfléchit à la croissance des personnes. Chacune se sent-elle bien dans la communauté, dans son petit groupe d’amitié ? Certaines restent-elles isolées, peu à l’aise ? Comment peut-on les aider ?

· L’équipe de coordination est responsable de la préparation de la prochaine rencontre de la communauté.  Comment bien préparer la prochaine rencontre ? Préparer, c’est avoir une vision d’ensemble et partager les responsabilités. C’est aussi demander parfois à différents membres de la communauté, selon leurs dons, de prendre en charge une activité ou l’un des aspects de la rencontre.

· L’idéal serait de pouvoir, au moins une fois par an, se réunir plus longuement en équipe (une journée ou un week-end dans un monastère, celui avec lequel nous sommes jumelés, par exemple) pour prendre du recul ensemble, faire le bilan de l’année écoulée, approfondir le sens de notre mission, concrétiser rêves et projets. Prier, partager, travailler, fêter ensemble …L’unité vécue en équipe de coordination est appelée à rejaillir sur toute la communauté.

Viviane le Polain

. 

ANNEXE 2 

Les groupes d’amitié

Dans bien des communautés, on constate qu’il est très difficile de vivre le temps de la fidélité, celui qu’on appelle encore « le quatrième temps ». Depuis trois ans, le carnet de route nous a vivement encouragés à mettre sur pied les petits groupes d’amitié. Ils sont d’ailleurs prévus dans la Charte qui nous dit « entre les rencontres, les membres de la communauté aiment se retrouver par petits groupes. Ils disent leur vie, leurs peurs, leurs rêves, leur espérance… Ils prient, se rendent service, se détendent, partagent un repas ou d’autres activités qui nourrissent l’amitié : c’est « le temps de la fidélité.»  (Charte I, 4) 

Pour quoi ?

Dans une communauté de vingt ou trente personnes ou plus, il est presque impossible de connaître chacun par son histoire, ses occupations, ses joies, ses peines, ses désirs. Parfois, on n’arrive même pas à retenir son nom. 

Quelques membres peuvent avoir entre eux des contacts plus fréquents. Mais ceux-ci ne touchent pas tout le monde. Le plus grand nombre doit attendre un mois pour entendre parler de Foi et Lumière. 

Pour les membres de l’équipe de coordination, comme ils sont chacun responsable d’un petit groupe d’amitié, c’est peut-être une charge supplémentaire mais en même temps, une vraie grâce que d’établir des liens personnels avec cinq ou six membres de la communauté. « Personne n’est plus tout seul. On sait pourquoi quelqu’un n’a pas pu venir à la rencontre. Le groupe d’amitié, c’est une mini communauté, à la dimension d’une famille ». 

Pour le coordinateur de la communauté, cette « décentralisation » allège beaucoup le poids de sa responsabilité. Tous les appels téléphoniques et soucis ne convergent plus chez lui. Ils sont réellement partagés par toute l’équipe de coordination. Une information, une nouvelle, bonne ou mauvaise, peut être transmise en quelques heures quand elle passe par le circuit « groupe d’amitié ». 

Comment constituer les petits groupes d’amitié

Constituer les groupes d’amitié est un vrai travail, un casse-tête chinois disent certains. Prévoyons du temps et demandons à l’Esprit-Saint de nous donner toute sa sagesse. Il faut en effet tenir compte : 

· de la proximité géographique,

· de l’équilibre : personnes handicapées, familles, amis, 

· des possibilités d’engagement de l’animateur, 

-  de l’importance de les renouveler peut-être après un certain temps, pour que leur vie se   communique aussi à d’autres. 

La vie d’un petit groupe d’amitié

Le groupe d’amitié essaie de se retrouver une fois entre chaque rencontre. Ses activités sont variées : participation à la célébration paroissiale du dimanche, déjeuner ou dîner chez l’un ou l’autre, chacun apportant son pique-nique, repas dans une pizzeria ou un Mac Do, rendez-vous au cinéma, simple ballade, visite à la communauté religieuse avec laquelle la communauté est jumelée… 

Le carnet de route propose chaque mois un sujet de partage qui permet de mieux se connaître, de mieux se soutenir, de mieux s’ouvrir aux autres…

Même s’il n’est pas possible de se retrouver physiquement, l’animateur (que certains appellent le « petit berger »), garde contact par un coup de téléphone, un mot gribouillé, une petite visite… Il encourage chacun à tisser des liens du  même type avec chacun… On se fixe un rendez-vous de prière le mercredi, par exemple…

*

Avançons dans l’espérance. Les témoignages de ceux qui l’ont vécu le disent. Cela donne un peu de peine mais cela en vaut la peine car les groupes d’amitié permettent à la vie de circuler comme une source jusqu’au plus petit de ses membres, et de repartir de lui pour rayonner.

Marie-Hélène Mathieu

ANNEXE 3

Approfondir la vie dans Foi et Lumière

« Foi et Lumière nous a changés », est la phrase qu’on entend partout sur les lèvres des membres de Foi et Lumière. Et l’on est heureux de pouvoir le dire.

Mais pourtant la question continue à se faire entendre : aide-nous à approfondir notre « spiritualité », à approfondir l’esprit qui nous anime dans Foi et Lumière.

Jean Vanier écrit dans le numéro 133 d’ « Ombres et Lumière » :

«Les JMJ, une retraite, un pèlerinage, et certains moments bénis de la vie sont souvent l’occasion d’un jaillissement de joie et de lumière. Jésus et l’Evangile nous semblent alors si proches. Tout paraît lumineux.  Mais il y a ensuite le retour au quotidien. On retrouve ses amis qui n’ont peut-être pas vécu la même expérience spirituelle ; le travail ou les études, la fatigue peuvent aussi effacer cette expérience de notre cœur. Nous risquons alors d’oublier ou même de perdre notre trésor, et le lieu de notre liberté intérieure »

Voilà peut-être pourquoi cette demande de l’approfondissement ne cesse de retentir. Quelle réponse pourrait-on y donner ?

Voici une tentative, une parmi celles qui sont possibles. C’est une méthode qui peut aider cet approfondissement même en dehors des retraites. Elle peut être proposée aux parents, amis, aumôniers, membres de longue date ainsi qu’aux plus récents.

C’est un exercice que nous proposons de faire à des moments réguliers. Soit dans des petits groupes d’amitié, soit au cours de la réunion de l’équipe de coordination, soit personnellement.

Prenons le cas où nous le faisons dans une réunion tout spécialement pour cela. Créons une atmosphère agréable et créative : une fleur, quelques chants, un petit café. L’objectif de la réunion est d’arriver à une « prise de conscience » et un « engagement ». D’abord voir quelle est la vie de Foi et Lumière, et après dire : “oui, c’est cela que je veux.” Si l’on veut aller quelque part, il faut d’abord étudier la route, puis prendre la décision de démarrer.

L’animateur explique clairement le processus :

· On commence par une prière ou un chant.

· En silence, chacun choisit un point sur la liste de “Comment voulons-nous vivre dans Foi et Lumière ?” (Chacun en a un exemplaire.)

· On essaie de trouver une expérience dans sa vie où l’on a vécu ce point ou, au contraire, on ne l’a pas vécu. Cette expérience vient de la vie quotidienne ou de la vie dans la communauté. (Si notre expérience ne se trouve pas dans la liste, on peut l’y ajouter.)

· On cherche ensuite le texte biblique qui correspond à ce point (page ) et on le médite. On peut aussi trouver un meilleur texte et l’ajouter à la liste.

· Ensuite, après ce temps de silence, nous partageons  nos  réflexions.

· Si nous en avons le temps et le désir, nous pouvons mimer le texte biblique ou bien faire une petite célébration.

· Nous terminons par une prière ou un chant.

Il nous semble que chaque fois, de nouvelles expériences vont surgir et vont nous mener à une plus grande « prise de conscience », à un «engagement » plus fort dans notre mission. Et n’est-ce pas cela l’approfondissement que nous désirons ?

Comment voulons-nous vivre dans Foi et Lumière ?

Notre manière de vivre nous a été donnée comme un don, une grâce mystérieuse, qui a évolué depuis Lourdes 1971 et va encore évoluer. Nous trouvons sa traduction, avant tout, dans notre Charte.

Nos grandes sources de vie sont la Bonne Nouvelle d’un Père aimant que Jésus nous a révélée et les liens d’une amitié humaine que Jésus nous a montrée par son exemple.

Cette année, nous voulons nous concentrer sur le thème de l’amitié. Alors, nous choisirons les points qui nous le rappelle.

Tous les membres, parents, personnes ayant un handicap, amis, aumôniers, veulent vivre l’amitié comme un message de l’amour de Dieu, à la suite de Jésus. 

Notre esprit d’amitié a les aspects suivants:

1.   L’amitié fait découvrir la beauté de chacun dans ses handicaps et son don de croissance.

2.   L’amitié est le cœur dans le corps de la communauté.

3.   Nos structures sont des éléments de soutien, non de domination.

4.   Nos responsables sont des amis ayant un don particulier, non des autorités.

5.   Ils sont des laïcs ; les aumôniers sont des amis qui rendent présents Jésus et son Eglise.

6.   L’amitié s’exprime principalement par « l’être avec », non par le «faire pour ».

7.   « L’être avec » souligne l’importance du corps.

8.   « L’être avec » se traduit aussi dans une autre manière de prier : sans paroles.

9.   L’amitié crée une intimité d’âme.

10. L’intimité fait tomber les masques et donne de la spontanéité.

11. La spontanéité, la liberté d’être tel que l’on est, donne de la joie.

12. La joie s’exprime dans la célébration et la fête.

13. L’intimité d’âme ouvre la porte au pardon.

14. L’amitié est la première condition pour le don gratuit de l’œcuménisme.

15. L’œcuménisme peut être une ouverture à la dévotion pour Marie que nous avons reçue dès notre   naissance à Lourdes.

16. L’amitié crée la fidélité et la solidarité financière.

On peut ajouter :

17. Notre manière de vivre est notre contribution à l’Eglise et à la société.

18. Cette richesse spirituelle nous inspire un élan missionnaire.

Mais surtout, nous voulons approfondir la vie dans Foi et Lumière avec tout notre être : autant dans notre communauté que dans notre vie quotidienne.

Notre vie ancrée dans l’Evangile

L’Abandon : Jn 19,25-27 ; Lc 2,35 ; 22,42 ; 23,46 ; Phil 2,5-11.

1. Mc 10,13-16 ; Ps 131.

2. Mt 6,25-34.

3. Mt 8,20. Lc 2,41 ; Jn 11,55-56

L’Amitié : Jn 11,33-36 ; 17,26 ; Mt 11,19 ; Lc 14,12-14.

1. Co 1,27 ; Jc 2,5 ; Mt 5,3.

2. Mc 2,13-14 ; Jn 15,14-15.

3. Mc 10,42-45

4.Mc  10,42-45; He 7,13-14

5. 1Co 11,1

6. Lc 10,39 ; Phil 2,7-8

7. Lc 10,39.

8. Mt 6,7-8

9. Jn 15,15

10. Mt 5,37

11. Lc 6,22-23 ; Jn 16,22 ; Phil 3,1 ; 4,4 ; Lc 10,21.

12. Mc 2,19.

13. Col 3,12-14 ; Ep 4,32.

14. Jn 17,20-23.

15. Jn 19,25-27.

16. 2 Co 8,1-5

17. Gal 3,28

18. Ac 4,20

ANNEXE 4

« La prière du pauvre »

La prière du pauvre, c’est la prière de ceux qui ne sont pas capables de réfléchir profondément : les personnes qui sont fatiguées, malades, agées, handicapées ; mais aussi la prière de ceux qui veulent se débarrasser de tout ce qui les encombre ou qui veulent devenir tout petits devant Dieu. 
Pendant cette prière on est simplement présent et on se donne tout entier tel qu’on est. La présence toute seule devient un signe, une parole : « Je veux rester avec toi puisque je t’aime. ». On peut ajouter un fond musical très méditatif.

La prière du pauvre est une prière de fidélité, même si l’agitation intérieure nous presse à faire autre chose. Ce n’est qu’un « être avec ». Mais à Foi et Lumière nous savons que cette attitude est un signe d’amour : « Toi, tu es si précieux pour moi ; toi, tu vaux mieux que toute autre chose qui pourrait m’attirer à ce moment. »

La prière du pauvre est au fond une prière du corps. Nous prenons  une position confortable qui permet de rester dans la paix sans bouger. Nous mettons  les mains ouvertes sur ses genoux. Nous respirons lentement et régulièrement. Et nous restons là. Nous pouvons être aidés par la répétition d’un seul mot, un mot d’amour.

Nousdemeurons là dans la confiance, dans le silence du cœur durant dix minutes au moins, laissant Jésus nous aimer et nous transformer.

Père Joseph Larsen

ANNEXE 5

REVIVRE L’EVANGILE : LE MIME A FOI ET LUMIERE

Le mime est un mode d’expression particulièrement  accessible à nos frères et sœurs qui ont un handicap. Ils saisissent dans leur être ce que les mots ne peuvent faire comprendre. Nous constatons de plus en plus que le mime peut aider à donner vie à l’Evangile, à l’intérioriser.

Dans la communauté, le mime ce n’est pas du théâtre. Nous ne sommes pas des acteurs. Nous voulons revivre l’Evangile comme une histoire réelle qui se passe au présent. Nous voulons qu’il soit compris et vécu intérieurement. Parfois, nous connaissons très bien ces textes, mais ils n’ont pas pénétré notre cœur. Nous n’avons pas senti qu’ils s’adressaient à nous aujourd’hui. Par exemple, en revivant les noces de Cana, nous prenons conscience qu’aujourd’hui encore, Jésus et Marie sont présents dans les plus petits détails de notre vie. En mimant la guérison de l’aveugle de naissance,  nous pouvons  faire nôtres  les questions douloureuses que se posent tant de parents, de frères et soeurs, face au handicap, mais aussi,  accueillir  avec des yeux nouveaux, un cœur nouveau  la réponse de Jésus…

Il est bon et souhaitable que tous ceux qui vivent un mime soient choisis parmi toutes les composantes de notre communauté : personnes ayant un handicap, parents, amis, aumônier. L’idéal est que chacun puisse mimer une personne pour qu’aucun ne reste « spectateur », mais que nous soyons tous témoins !

· Il est bien sûr préférable de choisir un seul passage d’Evangile ou une seule parabole qui

prendra ainsi toute sa valeur.

· L’aumônier, ou une autre personne, dit quelques mots sur le passage qui va être mimé afin

de bien préparer nos cœurs.

· Pendant le mime, quelqu’un lit lentement le texte choisi.

· Quelques répliques très courtes et simples peuvent être dites éventuellement, très distinctement au cours du mime.

ANNEXE 6

VIVRE ENSEMBLE LE LAVEMENT DES PIEDS

Le sens de notre démarche

La veille de sa mort, Jésus a lavé les pieds de ses disciples avec beaucoup d’amour, d’humilité et leur a dit : « J’ai fait cela comme un exemple pour vous, pour que vous fassiez vous aussi, comme j’ai fait pour vous ».

Quelle humilité, quel exemple de service, de bonté ! Jésus nous apprend par ce geste à nous mettre au service les uns des autres avec amour et douceur. Il nous apprend à nous mettre spirituellement à genoux devant nos frères et sœurs, spécialement  les plus pauvres.

Nous allons nous laver les pieds les uns des autres, dans une ambiance de prière, de silence, sachant que c’est un temps de grâces. Saint Bernard aimait dire que laver les pieds était un sacrement, c’est-à-dire un moment où Jésus, par son amour, nous rejoint.

Bien sûr, se laver les pieds est un symbole. Il révèle cependant notre désir de pardonner, d’être pardonné, de servir avec humilité, de devenir plus petit, plus pauvre. Ainsi, se laver les pieds les uns aux autres devient pour chacun une prière.

Ce geste a aussi une signification particulière du point de vue de l’unité. Si nous ne pouvons pas toujours manger à la même table eucharistique que nos frères et sœurs d’autres confessions, nous pouvons déjà être profondément unis les uns aux autres en vivant ensemble le lavement des pieds.

Le déroulement

Quelques-uns auront préparé la salle. Les chaises seront disposées en cercle(s) (un seul ou plusieurs en fonction du nombre de personnes). Au centre sont posées une bible, une bougie, une bassine, une cruche remplie d’eau, une serviette. On aura prévu de l’eau en  réserve, à l’extérieur du cercle, pour remplir la cruche si nécessaire.

La célébration commence. La bougie est allumée. Nous chantons quelques chants méditatifs et recueillant pour trouver la paix et le silence intérieur. Après les chants, l’animateur explique le sens de notre démarche : « Nous allons nous laver les pieds les uns des autres comme Jésus nous l’a demandé. » Et il lit l’Evangile de Jean 13, 1-17.

Puis, il se met à genoux devant la personne qui est à sa droite dans le cercle et lui lave les deux pieds, très lentement, avec beaucoup d’amour et de respect. C’est un geste sacré. Il essuie les pieds. Quand il a terminé, il reste agenouillé devant la personne ; celle-ci pose les mains sur sa tête et tous les deux prient en silence. Après ces quelques instants de prière, celui qui a eu les pieds lavés, se lève, se met à genoux devant la personne qui est à sa droite et lui lave les pieds … Ainsi de suite jusqu’à ce que chaque membre de la communauté ait les pieds lavés.

Durant le temps du lavement des pieds, nous pouvons prévoir un fond de musique ou chanter doucement un refrain (de Taizé, par exemple).

Certaines personnes ayant des difficultés devront être aidées pour pouvoir accomplir tous ces gestes. Pourtant, c’est important pour elles d’expérimenter cette responsabilité du service. Lorsque le geste du lavement des pieds s’avère difficile, voire impossible à accomplir, il appartient à chaque animateur d’intervenir avec bienveillance pour déculpabiliser les uns et les autres, et proposer par exemple le simple geste du lavement des mains.

En groupes de partage

Après cette célébration, nous restons en cercle et nous partageons nos réflexions à partir de quelques questions :

· Pourquoi ce geste nous rassemble, nous unit ?

· Quels sont les gestes, les paroles, les attitudes dans ma vie quotidienne qui peuvent construire l’unité ?

· Lorsque je me trouve en face d’une personne très différente de moi, devant laquelle je me sens bloqué ou que je trouve antipathique, est-ce que je peux imaginer dans mon cœur que je me mets à genoux pour lui laver les pieds puis, qu’à son tour elle me lave les pieds ?

A la fin, nous chantons ensemble « Ubi Caritas » et récitons le Notre Père en nous donnant la  main.

Jean Vanier

ANNEXE 7

LA PRIERE DE FOI ET LUMIERE *

[Seigneur, tu es venu sur notre terre,

pour nous révéler ton Père, notre Père,

et pour nous apprendre à nous aimer les uns les autres.]

[Envoie-nous l’Esprit Saint que tu nous as promis.

Qu’il fasse de nous, dans ce monde de guerre et de divisions,

des instruments de paix et d’unité.]

(Début de la prière brève)

[Jésus, tu nous appelé à te suivre

dans une communauté Foi et Lumière.]

[Nous voulons te dire “oui”.]

[Nous voulons vivre une alliance d’amour

dans cette famille que tu nous as donnée,

pour partager nos souffrances et nos difficultés,

nos joies et notre espérance.]

[Apprends-nous à accueillir nos blessures, notre faiblesse

pour qu’en elles se déploie ta puissance.

Apprends-nous à découvrir ton visage et ta présence

en tous nos frères et sœurs, spécialement les plus faibles.]

[Apprends-nous à te suivre sur les chemins de l’Evangile.]

(Fin de la prière brève)

[Jésus, viens demeurer en nous et en nos communautés

comme tu as demeuré d’abord en Marie.

Elle fut la première à t’accueillir en elle.]

[Aide-nous à être toujours debout, avec elle,

au pied de la croix, proches des crucifiés de notre monde.

Aide-nous à vivre de ta Résurrection.]

Amen !

* Les phrases entre crochets sont comme des versets que l’on peut lire en deux groupes qui se

répondent. Ou bien, on alterne la lecture d’un membre et celle de tout le groupe.

ANNEXE 8

PRIERE POUR L’UNITE

Seigneur Jésus,

qui a prié pour que tous soient un,

nous te prions pour l’unité des chrétiens,

telle que tu la veux,

par les moyens que tu veux.

Que ton Esprit nous donne d’éprouver

la souffrance de la séparation,

de voir notre péché

et d’espérer au-delà de tout espérance.

Amen !

(Extrait de la prière de l’abbé Couturier)

(replacer ici le logo du conseil œcuménique)

L’origine du « Bateau œcuménique »

« Ce symbole du Conseil Œcuménique des Eglises représente l’Eglise comme un bateau flottant sur la mer du monde avec un mât  en forme de croix qui, elle-même, est un symbole par excellence de la foi chrétienne. On ne sait pas très bien quand ce symbole a été utilisé pour la première fois par le mouvement œcuménique, mais il était déjà présent avant l’inauguration du Conseil en 1948.

Il est probable que l’origine de ce symbole du bateau soit l’Evangile où Jésus appelle les pêcheurs galiléens et où il calme la tempête sur le lac de Galilée »

John Newbury (Presse et information du Conseil)

ANNEXE 9      

LA « JOURNEE ANNONCE ET PARTAGE en 2004 »

Il y a deux ans déjà, était lancée cette journée très importante. Rappelons deux objectifs :

Annoncer

Foi et Lumière nous a été confié pour être un signe dans le monde. Nous avons à témoigner de la vocation de la personne ayant un handicap  mental. Nous sommes appelés à dire, dans la paroisse, les écoles, les autres mouvements, la “bonne nouvelle” que nous avons reçue. Nous avons à proposer : « Venez et voyez  »  ... Nos soeurs et nos frères handicapés si souvent rejetés, ouvrent un chemin.

Partager

Nous formons une grande famille dispersée dans 75 pays du monde entier. Comme dans une famille, certains sont très riches, d’autres moins, d’autres très pauvres. Comme dans une famille, il nous faut nous entraider.

Notre famille internationale ne peut continuer de vivre et de grandir que si chaque communauté, dans chaque pays, se fait inventive et active, et apporte sa quote-part. Elle va de 1 euro ou 1 dollar dans les pays les plus pauvres jusqu’à 250 euros ou dollars pour les pays économiquement développés. Certaines communautés arrivent à trouver beaucoup plus.

Comment ? 

En 2003, un certain nombre de communautés ont vécu leur “Journée Annonce et Partage” avec des activités attrayantes et bénéfiques. Si tel est le cas de votre communauté, envoyez vos idées et réalisations  au secrétariat international, pour Ghislain du Chéné qui les rassemblera dans une “boîte à outils”. Celle-ci pourra être  retransmise aux autres communautés. Si vous ne l’avez pas encore organisée, vous êtes comme les ouvriers de la dernière heure qui ont reçu autant que les autres ! 

Que votre “Journée Annonce et Partage” de cette année  soit le signe de votre amour pour Foi et Lumière dans le monde et qu’elle apporte beaucoup de joie à votre communauté et à tout l’entourage !

Puis, pensez déjà à votre “Journée Annonce et Partage 2005 ”!

Ghislain du Chéné

ANNEXE 10

Evaluer la vie de notre communauté pour qu’elle progresse

De nombreuses communautés, ou parfois uniquement leurs équipes de coordination, prennent une journée ou un week-end à l’extérieur -souvent , si c’est le cas, dans la communauté religieuse avec laquelle elles sont jumelées- pour faire le point de l’année. 

Si nous sommes en communauté, nous pourrons mener cette réflexion en petits groupes de partage. Les animateurs noteront ce que chacun a dit. On pourra faire une « remontée » de toutes les remarques. Elles serviront surtout à l’équipe de coordination qui en tiendra compte pour organiser l’année qui vient.

Voici quelques suggestions de réflexion :

Notre vie en communauté et le temps de la fidélité

· Y a-t-il un bon équilibre entre les quatre composantes des membres (parents, personnes ayant un handicap, amis, aumônier) ? Sinon, comment pouvons-nous progresser pour un meilleur équilibre  ?
· Notre communauté s’est-elle réunie régulièrement chaque mois de de l’année ? Sinon, que pouvons-nous  améliorer  ? Et pendant les vacances ? Pourrions- nous proposer de «  partir en vacances » 2 ou 3 jours ensemble l’an prochain ?
· Comment les différents temps de la rencontre : accueil, parole, partage ensemble, partage en petits groupes, prière, ou (et) prière du pauvre, fête, ont-ils été vécus ?

· Comment le temps de la fidélité a-t-il été vécu ? Constitution et vitalité des petits groupes d’amitié ? « Pour vivre Foi et Lumière tous les jours » ?

La vie de l’équipe de coordination

· Comment l’équipe de coordination vit-elle ? Unie ? Motivée ? Créative ?

· Ses faiblesses et ses forces aujourd’hui ?

· Peut-elle être davantage au service de la communauté ?

· Est-elle à la fois stable (engagement d’au moins un an de chaque membre) et renouvelée ?

Mission, projets

· Avons-nous le souci de témoigner de Foi et Lumière auprès de jeunes, de nouvelles familles, de notre paroisse ou notre église locale? … Avons-nous  le désir de donner vie à une nouvelle communauté ? d’être plus ouverts à nos frères et soeurs et d’ avancer ensemble sur le chemin de l’unité entre les chrétiens ?

· Quels sont les deux ou trois projets / points de croissance précis que nous retenons  pour l’an prochain ? Les écrire soigneusement.

Réconciliation, action de grâces

Au cours d’un temps de prière prolongé et bien guidé, nous pouvons trouver l’ occasion de nous  demander pardon, de nous réconcilier. Nous terminons par une action de grâce  longue et nourrissante.

Points d’appui

· Invitons le responsable régional ou, s’il ne peut pas venir, un ancien responsable de communauté, qui pourra nous aider par son expérience et sera témoin de nos résolutions.

· Appuyons-nous constamment sur la Charte et la Constitution de Foi et Lumière. 

ANNEXE 11

FOI ET LUMIERE A TRAVERS LE MONDE

L’Association internationale Foi et Lumière regroupe en mars 2003, 1464 communautés se développant dans 76 pays, répartis en 6 continents.

· Continent  « Europe du Nord et de l’Est » (Nom provisoire)
3 zones, 18 pays, 299 communautés

Zone 1,  « Europe du Nord » : 8 pays, 97 communautés
Pays de Galles (5), Angleterre Nord (28), Angleterre Sud (15), Ecosse (9), Irlande (28), Suède (4), Norvège( 5), Danemark (3)

Zone 2, Pologne : 4 provinces, 159 communautés
Pologne Nord (24), Pologne Ouest (42), Pologne Centre Est (37), Pologne Sud (56)

Zone 3 (Sans nom pour l’instant) : 6 pays, 43 communautés
Russie (7), Ukraine (16), République Tchèque (4), Slovaquie (6), Lituanie (8), Géorgie (2)

· Continent« Europe, de l’Atlantique au Danube » 
3 zones, 21 pays, 445 communautés

Zone 4,  « ’Europe Atlantique »’ : 7 pays, 103 communautés
Pays-Bas (5), Luxembourg (6), Allemagne (9), Belgique (36), Espagne (33), Portugal (11), Gibraltar (3)

Zone 5, France : 9 provinces, 281 communautés
France Nord (35), France Centre (32), France Ouest (33), Ile de France Ouest (30), Paris Le Levant (25), France Est (32), France Entre Deux Mers (38) France Rhône Azur Nord (29), France Rhône Azur Sud (27)

Zone 6,  « Danube » : 5 pays, 61 communautés
Autriche (5), Hongrie (22), Yougoslavie (8), Roumanie (langue roumaine) (11), Roumanie (langue hongroise) (15)

· Continent « Europe Moyen-Orient »
2 zones, 11 pays, 273 communautés

Zone 7, « Alpes Méditerranée » : 6 pays, 127 communautés
Suisse (19), Italie (59), Slovénie (32), Croatie (10), Chypre (3), Grèce (4)

Zone 8,  « Moyen-Orient » : 5 pays, 146 communautés
Liban Nord Ouest (29), Liban Sud Est (32), Syrie (36), Jordanie (2), Egypte (47)


· Continent « Amérique »
3 zones, 14 pays, 269 communautés

Zone 1, « Amérique du Nord » : 4 pays, 97 communautés
Etats-Unis Ouest (9), Etats-Unis Est (41), Canada Est (35) et Canada Ouest (12)

Zone 2, « Amérique Centrale et Caraïbes » : 5 pays, 69 communautés 
Mexique (26), Haïti (6), République Dominicaine (28), Honduras (4), Martinique (5)

Zone 3, « Amérique du Sud » : 5 pays, 103 communautés
Pérou (13), Brésil Nord (40), Brésil Sud (36), Chili (4), Argentine (10)
· Continent « Afrique et Océan Indien »
une zone, une sous-zone, 19 pays, 104 communautés

Zone ‘’Afrique Capricorne’’ : 5 pays, 43 communautés
Ouganda (4), Kenya (3), Zambie (15), Zimbabwe (13), Afrique du Sud (8) 

Pays d’Afrique non inclus dans une zone : 12 pays, 47 communautés
Angola (1), Burkina Faso (1), Burundi (4), Cameroun (3), Côte d’Ivoire (1), Mozambique (1), République démocratique du Congo (Kinshasa (1), République démocratique du Congo (Lubumbashi) (18), République démocratique du Congo (Kivu) (2), Rwanda (12), Sénégal (2), Sierra Leone (1)

Sous- zone « Océan Indien » : 2 pays, 14 communautés
Madagascar (7), Iles Maurice et Rodrigue (7)
· Continent « Asie / Croix du Sud »
3 zones, 1 sous-zone, 13 pays, 64 communautés

Zone 1,  « Asie Est » : 5 pays, 27 communautés
Corée du Sud (8), Japon (8),Taiwan (2), Hong Kong (3), Philippines (6)

Zone 2, « Asie Ouest » : 5 pays, 11 communautés


. Sous- zone « Sous-Continent Indien » : 3 pays, 11 communautés
Pakistan (1), Inde (1), Bengladesh (5), 



. Nouveaux pays : 2 pays, 4 communautés
Malaisie (2), Singapour (2)

Zone 3, « Océanie-Croix du Sud » : 3 pays, 26 communautés
Australie (13), Nouvelle Calédonie (1) Nouvelle Zélande (12)
       (EN PAGES CENTRALES)

L’EVALUATION DU CARNET DE ROUTE 2003-2004

A renvoyer au secrétariat international avant le 25 février 2004

N’hésitez pas à utiliser une autre feuille pour développer  vos réponses, questions, suggestions, témoignages …

Nom de ma communauté :

Prénom et nom du responsable :

Adresse :

Pays :







Zone :

1. Le carnet de route 2003-2004 répond-il à vos besoins ?

2. Qu’appréciez-vous le plus  ?
3. Que trouvez-vous moins bon ?

4. Quelles sont les annexes que vous utilisez ? (Indiquez leur numéro)

Quelles sont celles que vous n’utilisez pas ?

5. Votre communauté a-t-elle créé des petits groupes d’amitié ?

Comment sont-ils constitués ?

Qui les anime ? 

Quelles sont leurs principales activités ?

Quels sont les fruits des petits groupes d’amitié ?

6. De quelle  autre manière est vécu le temps de la fidélité ?

7. Pourriez-vous décrire une rencontre-type de votre communauté en indiquant librement ce qui est bien, moins bien, pas bien du tout ?

8. Quelles sont vos suggestions pour le prochain carnet de route ?

Si vous en avez la possibilité, ce qui aiderait beaucoup la prochaine équipe du carnet de route ce serait d’indiquer ce que vous pensez des idées suggérées dans le carnet de route pour les différents temps :

· Accueil

· Parole

· Partage ensemble

· Partage en petits groupes

· Prière

· Prière du pauvre

· Fête

· Les petits groupes d’amitié

· « Pour vivre Foi et Lumière tous les jours »

· En équipe de coordination

DOCUMENTS DISPONIBLES

Pour bâtir la communauté

La Charte et la Constitution 






gratuit

Notre 1er carnet de route 






3 €/USD

Le cahier du responsable de communauté




3 €/USD

Le cahier du responsable de région, pays/province, zone 


3 €/USD

Le cahier des élections (à paraître) 





3 €/USD

La responsabilité à Foi et Lumière 





3 €/USD

Le carnet de route annuel (par 10 ex : 30 €/USD )
       3,80 €/USD

  

Pour approfondir notre vie ensemble

La spiritualité de Foi et Lumière 





3 €/USD

Les retraites à Foi et Lumière 






3 €/USD

L’œcuménisme dans Foi et Lumière





3 €/USD

Fioretti 









2,30 €/USD

Week-ends et sessions de formation à Foi et Lumière 



3 €/USD

Partir ensemble en vacances 






3 €/USD

Les finances à Foi et Lumière 






1,50 €/USD

« Au coeur de nos communautés » (le livre de l’Arche, en plusieurs langues)          4 €/USD

Pèlerinage international Lourdes 2001

Cassette vidéo : « Ils ouvrent un chemin » 




12 €/USD

«Venez boire à la Source» : numéro spécial d’Ombres et Lumière

Insigne Foi et Lumière 







1,50 €/USD

Mieux se connaître, se faire connaître

Dépliant (nouvelle édition) 






gratuit

Les messages des Papes à Foi et Lumière                                                              gratuit

Lettre à mes frères et sœurs de l’Arche et de Foi et Lumière 


1,50 €/USD

Quelques autres livres pour vous aider

Mieux vaut allumer une lampe que maudire l’obscurité (M.H.Mathieu) 

7 €/USD

Dieu m’aime comme je suis (Marie-Hélène Mathieu) 



13 €/USD

La communauté, lieu du pardon et de la fête (Jean Vanier) 


17 €/USD

Les aimer jusqu’au bout (Jean Vanier)




 
9 €/USD

Je rencontre Jésus, petit format / grand format 




5,50 / 9 €/USD

Je marche avec Jésus, petit format / grand format 



5,5 0 / 9 €/USD

Ensemble vers une terre d’unité, vision de l’œcuménisme (J.Vanier) 

3 €/USD

Et aussi :

En  vidéo, les 25 méditations de Jean Vanier sur  l’Evangile de Jean,  

en anglais uniquement     ( Les 4 cassettes : PAL /SECAM/ NTSC) 
            220€/USD

(Les montants indiqués n’ont pas de caractère commercial mais représentent une participation aux frais de tirage.)
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Foi et Lumière international

3, rue du Laos

75015 Paris – France

Tel : +33 1 53 69 44 30

Fax : +33 1 53 69 44 38

email : Foi.Lumiere@wanadoo.fr
www.foietlumiere.org
www.faithandlight.org
www.feyluz.org
FLI 2003

Phrase de dos      

« Je ne vous appelle plus serviteurs mais amis »
(Jean 15)

� Nous savons que dans certains pays, il est difficile que chaque membre de la communauté ait un carnet de route. Aussi, demandez-nous le nombre d’images que vous souhaitez recevoir. Nous serons heureux de vous les offrir !





� Voir liste des documents  disponibles ( page  ).  Existe en plusieurs langues.


� Afin de bien démarrer l’année, reprenons l’annexe 1 :  « Quelques rappels pour l’équipe de coordination », ( page  :)


� Ces documents sont disponibles au secrétariat international. ( Pour vous aider,  quelques passages seront également publiés sur le site web de Foi et Lumière international  ce mois-ci : www.foietlumiere.org )





